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AuxDardanelles
Les operations des Dardanelles progres-
'ïent normalement. Nos troupes avancent
ttvcc le rytlune nécossairement lent qu'im-
fiQsela guerre de tranchées. Sous la direc-
lon de leurs officiers prussiens, les Turcs
ont organisé les positions de la presqu'lle
ÜeGallipoli comine les lignes allemandes
du front occidental. Le général Gouraud a
jretrouvé en Orient les ouvrages en terre,
jles flls de fer barbelés, les boyaux souter¬
rains,, qu'il avait quittés en Argonne. Lors-
que le général d'Amade et le général Ha¬
milton débarquèrent leurs divisions franco-
bril anniques, ces défenses se prolongeaient
jjusque dans la mcr. L'énergique résistance
des Turcs ne dut pas moins céder devant
t'élan et le mordant des troupes alliées. Les
corps francais et anglais, quoique numéri-
quement inférieurs 4 leurs adversaires.n'en
ont pas moins continué leur marche en
evant. A distance, certains ne la trouve-
ront peut-être pas assez rapide pour leurs
prévisions. Geux qui connaissent les lieux
et savent comment les Germano Turcs ont
(misle temps 4 profit depuis la fermeture
des Dardanelles et le départ des ambassa¬
deurs, le 31 octobre dernier, sont moins
«urpris .
Lorsqu'une première tentative purement
Iiavale eut démontré qu'il était impossible
de forcer les Détroits sans le concours d'un
corps expéditionnaire, les officiers alle-
tnands achevèrent, pendant les six semaines
d'intervalle qu'exigèrent l'organisation, le
transport, la concentration et le débarque-
jnent de ce corps expéditionnaire, la mise
en defense des positions naturelles de la
presqu'lle. Les hauteurs de Krithia et de
Maïtos n'en sont pas moins dès a présent
(Sousla menace directe de notre offensive.
Les flottes franco-britanniques, composées
de bfttiments devenus peu propres 4 la
guerre navale moderne, mais armés d'une
{irtillerie puissantc, appuient efficacement
es mouvements du corps expéditionnaire,
lout en seprotégeantcontre les sous marins
allemands qui ont pu arriver jusqu'aux
Dardanelles. Sur terre et sur mer, Taction
oien concertée est conduite avec autant de
«cicnce de la part des chefs que de vail-
lance el de détermination par les diverses
pnilés engagées.
La^tuerre dans ce seoteur d'Orient se
présente sous son aspect le plus complet et
1cplus varié. Toutes les armes y intervien-
iient. L'apparition des sous-marins ennemis
a nécessité des bombardements de divers
points du littoral d'Asie-Mineure. La pré-
ience de Djemal pacha en Syrië, d'oü il
lance de temps 4 autre quelque raid vers
I'Ëgypte, exlge une observation attentive
de tous les mouvements ennemis jusqu'au
canal de Suez, et la configuration des cötes
Jui facilite singulièrement la contrebande
e guerre impose aux terpilleurs une ac-
tivité continue. Le ravitaillement desTurcs
lie paralt néanmoins pas complètement in-
terrompu ni par mer ni par terre. Toulefois
il fait l'objet d'une surveillance sévère
qu'exerce aussi de l'autre cóté du Bosphore
la flotte rasse de la mer Noire, qui ne se
Contente pas de mettre 4 mal chaque b4ti--
ment de Tescadre du sultan s'aventurant
dans ces parages, mais délruit les trans-
?orts ottomans amenant descótesd'Asie des
édifs, des vivres ou du charbon. Le Gmben
et le Brpslau ont éprouvé 4diverses reprises
t'efficacité du tir des canons russes et sont
devenus des unités sans grande valeur. Le
jUedjidieh coulé a pu ètre renfloué. Remis
'en état, il a été incorporé dans la marine
du tsar sous le nom A'Amiral-Kornilof.
D'autre part, les sous-marins anglais vien-
nent torpiller les navires turcs jusque dans
ta Corne-d'Or,
L'opini/llre résistance des alliés de Guil-
laume II et de Francois-Joseph ne lassera
pas notre ténacité, et la reprise de Cons¬
tantinople ne peul faire de doute pour per-
$onne, pas plus dans la capitale ottomane
qu'ailleurs. Gallipoli, la première conquête
tlirque sur la cóte d'Europe, cent ans avant
la prise de Constantinople, est 4 portée
de nos canons. Byzance verra l'entréè vic-
torieuse des alliés, dont les drapeaux flot-
teront sur ses antiques murailles. L'effort
aésespéré pour reculer cette inexorable
échéance, qui atteindra l'Allemagne et
TAutriche-Iiongrie aussi cruellement que
l'empire turc lui-même, impose sur les ri¬
ves du Bosphore l'autorité austro-alleman-
de . La Turquie vassale de ses alliés a re-
mis son sort entre leurs mains. Sa diplo¬
matie comme son armée sont aux ordres
de Guillaume II et de Francois-Joseph.
C'est ainsi que l'accord bulgaro-turc relatif
4 la cession de Ia rive droite de la Maritza
4 la Bulgarie se négocie de commun ac¬
cord avec la diplomatie autrichienne . Les
Austro-Allemands et les Turcs ont en effet
ïli\ égal intérêt 4 maintenir ouvertes les
conversations entre Sofia et Constantino¬
ple, tout en calmant par une concession
qui n'est, du reste, pas sans valeur, les
Visées bulgares sur la Thrace ottomane.
Constantinople représente pour Berlin et
Vienne plus qu'un important facteur mili¬
taire. La fermeture des Dardanelles n'est
pas seulement un obstacle aux libres com¬
munications méditerranéennes de la Rus-
Bie. La question des Détroits constitue
Ï'une des principales cartes biseautées dans
ejeu diplomatique des Austro-Allemands
en Orient. En Roumanie et en Bulgarie, la
propagandegermanique exploite avec une
grande variété de mise en scène le danger
russe : « Lorsque l'ogre moscovite aura
dévoré Constantinople, disent les agents et
les journaux austro-allemands, vous serez
It sa merci. » Et ce procédé grossier n'a
pas été sans intimider quelques esprits ti-
morés et influencables.
A Athènes aussi, la question de Constan¬
tinople, qui ouvrait a l'intervention grec-
jque des horizons inespérés, a été travestie
<4plaisir, et lorsqu'il devint difficile de sou¬
venir que sa réussite était impossible, on
.Atinter venixflon plus seulement le danger

russe, mais le péril bulgare. On joue, d'ail-
leurs, aussi 4 Bucarest, de ce dernier argu¬
ment, que l'accord bulgaro-turc va permet-
tre derafraichir par quelques sous-entendus
nouveaux. Ces méfiances, adroitement su-
perposées aux convoitises rivales des
royaumes balkaniques, ont réussi 4 prolon-
ger leurs hésitations.
En Grèce, toutefois, oil le sentiment na¬
tional vient de triompher de toutes ces em-
bfiches, le peuple a afïirmé par son vote la
volonté de poursuivre sa politique tradi-
tionnelle de franche amitié avec la France,
l'Angleterre et la Rnssie. La Roumanie
garde l'expectative. La Bulgarie reste si-
lencieuse, attendant la fin des négocialions
avec la Porte, tout en craignant qu'un dé-
barquement russe sur la rive européenne
du Bosphore neréduisela valeur du con¬
cours qu'elle pourrait éventuellement ap-
porter aux alliés. Les événements militai
res dans les Dardanelles sont suivis aussi
attentivement dans les Balkans que les
mouvements des armées russes en Galicie .
La question de Constantinople exercesur
l'attitude des Balkaniques une influence
dont les gouvernements de Bucarest, de
Sofia et d'Athènes n'ont pas encore sur-
monté le charme néfaste. Le premier qui le
rompra aura naturellcment le principal
mérite, et notamment celui de dessilier les
yeux des deux autres. En attendant, nous
continuons notre oeuvreméthodique et süre,
avec l'assurance du succès qui doit la cou-
ronner. L'honneur nous le commande et les
nécessités militaires et diplomatiqu.es nous
en font un devoir.

(Le Temps.)

LE PARLEMENT
Impressionsde Séance
(BE NOTRECORRESPONDANTPARTICULIER)

Paris,17juin.
öécidément, la proposition Dalbier « ten-
dant 4 assurer la jaste répartition et nne
meillenre utilisation des hommes mobilises
ou mobilisables» fait recette au thédlre du
Palais-Bourbon.
Les galeries et les tribunes sont combles
bien avant ia séance qnoiqne les specta-
tenrs ne paissent s'attendre anjonrd'hai 4
nn maitre discours du genre de celai pro-
nono6 pan jandi <!«•»>«•• *6

de l'avis de tont Ie monde, a laissé la propo¬
sition Datbiezfort malade.
En effet, si celle-ci est votée, elle ne le se¬
ra qn'avee de trés fortes améliorations qni
la rendront pins inoffensive et acceptable
par le ministre de la gnerre.
Les amendements continnent 4 arriver,
nombreui. Signalons-en un assee original
de M.Anguste Bouge:
« En ancun cas, les censeurs on les atta¬
chés 4 nn titre queiconqne ao service de la
censure ne pourront être préievés sur le
contingent mobilisable. »
Au début de la séance, M.Panl Deschanal
a lu nn échange de téiégrammes qui a eu
lieu, par ('intermédiaire du misigtre de la
guerre, entre la Douma de l'empire russe et
ia Chambre des députés 4 l'occasion de l'ins-
tallation d'un poste de télégraphie sans ill
qni sera, parait-il, le plus puissant du
monde.
La Douma envoie l'expression de sa sym¬
pathie et ses souhaits. Le président de la
Chambre des députés lui répond par des re-
merciements et des souhaits également sin-
cères. II exprime reflection des deux pays
alliés l'un poor l'autre qui n'est pas dou-
teuse... Cnacun d'enx sonhaite la victoire
aux armées fran^aise et russe.
Lespremiers projets a i'ordre da jonr sont
adoptés, sant ia proposition autorisant 1'ac¬
quisition et Tintrsdnction du bétail étranger
sar pied qni est ajournée.
Sur Ia demande de la Commission d'assn-
rancs et de prévoyance sociales, appayée
parle ministre des nuances, la Chambre ren-
voie 4 IaCommissionnne proposition de M.
Accombreytendant 4 accorder nne solde
supplémentaire de 10centimes anx mobili-
sés dont les families sont assistées et 4 leur
constituer an pécnle.
La proposition de M. Dalbiezest reprise
ensuite.
Voil4,d'abord, M.Bracke qui reproch8 4
M.Miilerandd'avoir apporté dans son dis¬
cours nne próoccupation qui fausse le sens
de la propositionen donnant 4 penser qn'elle
tend simpiement 4 débusqner qneiques em-
bnsqués. La proposition vent donner au
gouvernement la collaboration dn Parle¬
ment ponr arriver 4 faire disparaitre les
abas.
M.Dalbiez, autenr de Ia proposition, la
défend, natnrellement, non sans vigneur. II
dit que la loi n'est plus la sienne, mais celie
de la Commission.« L'armée sera celie de ia
Chambre tont entière et du pays qui vent
i'égalité des citoyens devant le d9voir mili¬
taire. »
M.Valette préconise Ie système contesté
du sursi8 d'appel.
M.Rafiin-Dugensapporte une note comi-
que dans one question qni, cependant, n'est
Fas gaie. II déclare que « Ia Commission de
armée n'a rien pu raire d'utile. »
Protestation da général Pedoya, président
de ia Commission.
M.Raflin-Dugeng est applaudi ironiqne-
ment par la Chambre et quitte la tribune,
croyant sans donte avoir obtenu nn grand
succès. Sa manière rappeile un pen ceile de
M.Douville-Maillefeuqui, néanmoins, avait
plus d'esprit, et puis, M.Douville-Maillefeu
choisissait des moments plas opportans
pour ses piaisanteries.
M. le général Pedoya essaye 4 nouveau
d'expliquer les travaax de.la Commissionde
l'armée et vent lire ses procès-verbaux ;
Ia Chambre juge cette peine inutile.
La suite de Ia discussion est renvoyée 4
jeudi an milieu d'une certaine agitation.
Séance demain.
Au Sénat, M. A. Dubost prononce l'éloge
funèbre de MM.Camille Pelletan et Fori-
chon.
LeSénat vote divers crédits notamment
cenx relatifs 4 la créalion du sons-secréta-
riat d'Etat 4 la marine marchande.
Le Sénat aborde ensnite la toi relative 4 la
régiementation et 4 Couverture de nouveaux
débits de boissons.
Plusieurs orateurs déclareut qu'ils vote-
ront la loi, tont en la trouvant insuffisante.
La suite de la discussion est renvoyée 4
jeudi, \T. H.

SENAT
Séancedu 1Tjuin

Présidence de M. Antonin Dubost
M. le président prononce l'éloge funèbre
deMM.Camille Pelietan et Foricnon, séna-
teurs, décédés.
M.Antonin Dnbosta dit, de M.Pelletan :
A la tribune,son éloquenceavaitcetteénergie
un peu üpre dont s'accompsgnentsouvent les
talentsvwoureux; iljetait a l'Assembléeles faits
et les cbilrresencoretout ctnuds (te I'ardeurvol-
caniquedontil était lui-mêmebrülé.et il Ialais-
sait toujoursprotondèmentóbranléo.
II dut, unjour, assumer,-etgarderpendanttrois
ans.l'administrationdela marine,unedesplusdiffi-
ciles.pareeque.tandis que certainesde ses par¬
ties restent attaphées a d'anciennes traditions,
d'aulresy sont, par les brusques déplacements
de la science,soumisesa une perpétueiierevolu¬
tion.Lacoutumeet l'innovation.lestheorieset les
systèmess'y allrontent avec parlipris. Pelletan
eut done commetant d'autres ses théories, et
elles soulevèrent,soit par elies-mêmes,soit par
leur application,les plusviolemescontroverses.
Laissonsau temps Ie soin de les apaiser, de
fairela part de l'erreur et de la vérité,et retrou-
vons-nousunanimespour s&iuerson tslentet sa
probité (Appiaudissements).
M.Antonin Dubosta retracé en ces termea
la carrière de M. Forichon :
Forichonavaitla capacllé,l'auioritó,les allures
d'un grandraagislrat.IIétaitde ces hommesque
le fardeaudesplushautesdignitésn'accablepas,
pareequ't s en sont naturellementrevêtus. Sa
sciencejuridique était élégante, et c'était avec
unefermetésouriantequ'il exerqaitson autorité
surle plus importantressort de France. It est
toujoursdifficilede se fairepardonner une for¬
tune constammentfavorable; c'est a quoiFori¬
chonparvenaitsans effort par Ie natureleffetde
sa bonnegraceet de sa simplicitédistinguée.(Ap-
plaudissementsi.
SesimportantesfonctionsFécarlaientmalüeu-
reusementde notretribune,soitpar leurspropres
obligations,soitsurtout par un grandsentiment
de réserve. Son röte dans les commissionsou
dansnosdiscussionsprivêesn'enétaitpasmoins
considerable.Sesavisélaienttoujours reaueiliia
avec soinet sa courtoisie sans apprêts lui ou¬
vraitpartout,sansdistinctiond'opinions.desaml-
tiésqui resterontfidèlesa son aimablesouvenir.
(Appiaudissementslépét-s).
Le Sénat vote les crédits nécessaires 4 la
création du sous-secrétariat d'Etat 4 la ma¬
rine marchandeet divers pröjets locaux.
II aborde la discusnon de ia réglementa-
tion des débits de boissons.
M Cazeneuve.au nom de Ia Commission,
conclut 4 i'adoption dn projel.
M Jonnart réclame la suppression du pri-
viiègedes bouilleurs de cru en ajontant que
le projet actnel est iusuflisant.
La suite de la discussion est renvoyée 4
jeudi.
Lescrédits militaires sont votés 4 l'unani-
mité et la prochaine séance est fixée 4
jnntD

CHAMBEEDESDEPUTES
Seancedu lï Juin

Présidence de M. Paul Deschanel
En ouvrant la séance, Ie président de la
Chambre a donné lecture du radiotélégram-
me suivant :
« Leprésident et les membres de Ia Dou¬
ma, a l'occasion de la visite dn poste radio-
tétégraphique russe le plus puissant cons¬
truct en vue de la guerre actueile, exprimeat
leurs souhaits 4 vous, 4 la nation francaise
et a l'armée allise dans ('assurance compléte
de la victoire prochaine qni amènera la féli-
cité des peupie3 du monae aatier et la juste
gloire des nations alliées. Vivela France t »
Le président a iait oennaitre ensnite qu'au
nom de la Chambre, il avait envoyé a Petro-
grad, par télégraphie sans fil, une dépêche
ainsi conpue :
« Profondément touché des sentiments
que Votre Excellence et les membres de la
Douma expriment 4 la Chambre franpaise
pour i'inaugnration d'un paste radiotélégra-
phique qui rapproche encore nos deux pays,
jo tous cnroie «t tous prie dtciron»mcttrc a
ia grande Assemblée de l'empire russe les
remerciements de mes collègues confiants
comme vous dans ia victoire de3 alliés, gage
de la paix européenne et salut de la civili¬
sation. Vive la Russia 1

»Paul Deschanel. »
La Chambre a salué d'applaudissements
nnanimes et répêtés cette double communi¬
cation.
La Chambre adopte san; débat nne propo¬
sition de loi, modinée par le Sénat, relative
4 la reprise aprés la gnerre des déiais de
prescriptions, d'exemptions et autres en ma-
tières civile, commerciale et industrieile.
Elle adopte également nne proposition de
loi de M. Viollette portant suppression du
registre d'inscription en matiere hypothé¬
caire.
LaChambre reprend la discussion de Ia
proposition de M. Dalbiez. Celui-ci défend
son texte. MM.Valette, Rafiin-Dugens,et Pe¬
doya le défendent également.
M Pedoyaaffirma sa foi dans la victoire,
« mais, dit-il, Ia guerre sera longue. »
La suite de la discussion est renvoyée 4
jeudi.
Séancedemain.

EN
LeGrand-DucConstantiaCoaslaiilinovitch
Le grand-duc, dont une dépêche de Pctro-
grad nous annoupait hier la mort, était bien
connu dans le monde littéraire russe et
étranger, mais non pas comme historiën,
ainsi que 1'ont annoncé certains de nos con¬
frères parisiens. L'auteur des publications
qui font autorité au sujet de la personne et
de la politique d'AIexandre I", et qu'on a
confondu avec le défunt.est Ie grand due Ni¬
colasMichaïlovitcb,également membre cor-
respondant de l'Institut de France.
Con8tantinConstantinovitcb, né 4 Strelna,
en 1858,président de l'Academie des scien¬
ces, a pub ié plusieurs recueils de poésies,
sous les initiatesK. R. (Constantia Romanof).
II a fait aussi nn drame évangélique en vers,
le Hoides juifs, qui lut représenté sur le
théaire privé de l'Ermitage par différents
personnages de la cour, et Tanteur lui-même,
ainsi que deux de ses fiis. Bien que la figure
divine du Christ ne parut pas dans Toeavre,
le Saint-Synodede l'Eglise rasse s'était pro-
noncé contre ia représentation publique.
L'oeuvredn grand-duc Constantia Constanti-
novi ch fut seulement publiée.
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LA GUERRE
SIS' JOTJFtlVEE

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 1 7 juin, 15 heuret.

Dans les Vosges, nós progrès, au
cours de la journée d'hier, n^us ont
rendus entièrement maitres QG Ia
ligne des hauteurs qui dominent Ia
vallée de la Fecht, au Nord de Steina-
bruck et de Metzral. Au Sud, nous
avons également gagné du terrain
entre les deux branches de' la Haute
Fecht et sur les hauteurs qui sé parent
la vallée de la Fecht de celie de la
Laucht.
Sur le reste du front, rien a aj outer
au communiqué d'hier soir.

Paris , 23 heures.
Grande activité sur le front pendant
les deux dernier s jours.
Les combats au Nord d' Ar ras ont
pris depuis hier une extréme inten¬
sity ; les actions d'infanterie ont été
nombreuses et acharnées, le duel d'ar-
tillerie violent et continu.
Nous avons réalisé de sérieux pro-
grès qui, presque tous, ont été main-
tenus malgré les contre-attaques fu-
rieuses de l'ennemi et dont certains
se sont sensiblement accentués.
Aujourd'hui, c'est surtout dans la
partie Nord du secteur que nous avons
progressé en enlevant plusieurs li¬
gnes de tranchées des deux cótés de
la route d'Aix Noulette a Souchez.
Les Allemands tiennent encore dans
1®fond Buval mais ils y sont presque
VVllZ|Vi^toiuouG cutuurös.
Nous nous sommes avancés hier et
aujourd'hui vers Souchez dans les di¬
rections Nord-Ouest, Sud Est, Ouest
et Est de fa^on ininterromp» e.
Plus au Sud, nous avons pris pied
dans le pare du chateau de Carloul
dont les fossés, remplis d'eau, ser~
vaient de base aux défenses de l'en¬
nemi, au cimetière de Souchez, et ga¬
gné du terrain sur les pentes sud Est
de Souchez (cóte 119) grace a plu¬
sieurs assauts briljants.
Les résultats d'hier ont été élargis
aujourd'hui.
Au Nord, a l'Est et au Sud de Neu-
ville, nous avons pris d'assaut la pre¬
mière ligne ennemie, et dans certains
points la seconde.
Les unités engagées se battent a la
baïonnette et a coups de grenades
sous un feu violent d'artillerie. Notre
infanterie, après avoir attaqué avec
uno extreme energie et trés efficace¬
ment eppuyée par le tir de prés de
trois cent mille obus, a fait face dans
la nuit de mercredi a jeudi a des
contra-attaques violentes et répétées
menées par des gros effectifs. Elle les
a repoussées sur tout le front ; nous
n'avons évacué qu'un petit bois con-
quis hier matin, au Sud de la cote
119 et que le feu de 1'artillerie enne¬
mie rendait intenable.
Les Allemands ont engage onze divi¬
sions qui ont subi des pertes extrê-
mement élevées : de notre cóté nous
avons éprouvé des pertes sérieuses.
Le moral de nos troupes est parfait.
Lo nombre des prisonniers faits par
nous a dépassé six cents, dont vingt
officiers.
Nos escadrilles de bombardement
ont efficacement bombardé les réser¬
ves ennemies. A Givonchy et au bois
do la Folie, elles ont dispersé un ras-
semblement en formation.
Le grave échec subi par l'ennemi
dans ses contre-attaques a Quenne-
vières est confirmé par le grand nom¬
bre de cadavres allemands trouvés
devant nos tranchées.
Une pièce a longue portée a bom¬
bardé, a deux reprises, Villers-Cotte-
rets (un blessé).
A Reims, l'examen des points de
chute des projectiles allemands a per¬
mis de constater que plus de quatre-
vingts obus, dont plusieurs incendiai-
res, sont tombés sur la ville et plus
particulièrement sur la cathédrale.
En Alsace, nos succès ont continué.
Nous nous sommes emparés d'Alten-
hoi (faubourg de Metzeral), puis de
Steinabruck et nous continuons.
A Metzeral, le nombre des prison¬
niers tombés entre nes mains atteint
cinq cents, dont dix officiers et vingt-
buit sous-officiers. Au matériel déja
signalé s'ajoutent trois lance-bombes,
trois mitrailleuse^, des telephones de

campagne et des appareils pour Témis-
sion des gaz asphyxiants.
Un avion ennemi a été abattu par
nos appareils en Alsace ; les deux
aviateurs allemands ont été tués.

OfficialReportof the
FrenchGovernment
June 17lh.— 3 p.m.

In the Vosges, our advance daring the
day, yesterday, has made us entirely mas¬
ters of the line of heights which overlook
the valley of the Fecht, North of Steine
brouck and of Metzral. Further South, we
have also gained ground between the two
forks of the Haute Fecht and on the heights
which separate the valley of the Fecht
from that of the Lauch.
On the rest of the front nothing to add to
last night's communiqué.

COMMUNIQUÉBRITANNIÖUE
Londres, 17 juin.

La situation n'a pas subi de changement
depuis la semaine dernière. L'ennemi fit
exploser cinq fourneaux de mine sur notre
front. Nos tranchées ne subirent aucun
dommage. Une mine cependant nous a oc-
casionné quelques pertes.
Hier soir, nous nous sommes emparés,
sur un front de un kilomètre, d'une pre¬
mière ligne de tranchées a l'Est de Festu-
bert. Mais nous avons dfi l'abandonner a la
suite d'une forte contre-attaque. De bonne
heure, ce matin, dans le voisinage d'Tpres,
nous avons attaqué, avec succès, les posi¬
tions ennemies au Sud de Ilooge. Nous
avons occupé toute la première iigne sur
une longueur de mille yards, ainsi qu'une
partie de la seconde ligne. A midi, nous
avions fait 157 prisonniers. Une contre-
attaque allemande a élérepoussée avec de
grosses pertes.

Communiquédes Dardanelles
Le Caire, 17 juin .

Durant la nuit du 16, un détachement
ennemi eommandé par un officier allemand
attaqua nos tranchées occupées par la bri¬
gade anglaise. Le plus grand nombre des
hommes du détachement ennemi furent
tués avant d'atteindre nos tranchées. Ceux
qui y parvinrent subirent le même sort.
Cinquante cadavres, dont l'officier com¬
mandant, restèrent sur le terrain.
L'ennemi précédé d'un fort détachement
de lanceurs de bombes, attaqua également
les tranchées que nous avions prises dans
ia nuit du 12 juin. Nous dömes reculer de
20 mètres jusqu'a la tombée du jour.
A ce moment, nos mitrailleuses prirent
les tranchées en enfilade pendant que les
fusiliers attaquaient a la baïonnette. Nous
réoccupèmes les tranchées et y trouvdmes
200 cadavres turcs. Nous primes 12 prison¬
niers. Nos pertes sont légères.

COMMUNIQUÉITALIEN
(Communique'offtciel.)

/ Rome,16 juin.
On signale tout le long du front d'heu-
reuses rencontres avec l'ennemi a Zugna-
torta et Brentinoco (dans la vallée de l'Adi-
ge, au défilé de Feoaia et de Monte-Piano
(en Cadore), dans la ligne de crête du
Palpiccolo au Palgrande (eu Carnie), oü
l'ennemi réitère ses efforts depuis quel¬
ques jours, et en quelques endroits le long
de Tlsonzo, oü nos troupes consolident les
succès obtenus.
Une importance particulière doit être at-
tribuée 4 Taction développée dans la zone
du Monte-Nero par nos troupes alpines,
auxquelles on avait confié la tache de déni-
cher l'ennemi de ses embuscades le long des
rochers qui s'appuient du Nord è la cime
principale. L'opération, enlamée dans la
nuit par une hardie et difficile escalade de
rochers, s'est développée a l'aube dans une
impétueuse attaque couronnée d'un succès
complet.
Jusqu'ici, on annonce la capture de 375
prisonniers, dont 14 officiers. D'autres sont
encore annoncés.

Communiquéde l'état-major de la marine
Rome, 1 7 juin .

Un de nos dirigeables, volant au-dessus
des camps retranchés ennemis, Ian^a dans
Ia nuit d'hier des bombes 4 grande puis¬
sance sur l'important embranchement de
chemin de fer de Divaccia, y causant de
graves dégats.
Le dirigeable renlra indemne malgré le
feu vif des fusils et des mitrailleuses enne¬
mis.
Le sous-marin Médusa, qui avait accom¬
pli d'utiles et hardis services d'exploration,
a été torpillé par un sous-marin ennemi.
Ii résulterait des communiqués autrichiens
qu'un officier et quatre hommes de Téqui-
nage ojatété sauvés et fails orisonniers.

COMMUNIQUÉSRUSSES
(Grand E lat-Major Général)

Petrograd, 16 juin.
Aux chords du village de Latzkof, prés de
la rivière >r'iidavo, les attaques faites pat
les Allemands nC cours des tr?is deniers
jours sont dcmeurêt-s sa.nss,uc?ds\ . , ,
Le combat qui a eü iU111s es'
terminé 4 notre avanlage.
Dans la région de Popeliany, TW.StrollPeï
ont traversé la Venta.
Au cours de la poursuite de l'ennemi fk
retraite, notre cavalerie a sabré plusieurs
eentaines d'Allemands et fait plusieurs di-
zaines de prisonniers.
La lutte prés de Chavli continue avec dea
alternatives d'avance et de rccul. Plusieurs
villages passent de mains en mains.
Sur la Doubissa, lutte d'artillerie.
Sur Ie front 4 l'ouest du Niémen moye.u
l'ennemi a essuyé le 14 et le 15 juin des
pertes sérieuses, en tentant sur beaucouf
de points, sans succès, de passer 4 Toffen-
siye.
Au cours de contre-attaques dans Ia ré¬
gion 4 l'est de Mariampol, nous nous som¬
mes emparés de plusieurs villages occupés
par l'ennemi.
Dans la nuit du 14 au 15, l'ennemi a,
commencé 4 bombarder Ossovietz ; mait
vers deux heures du matin liuit batteries
de la forteresse avaient déj4 lc dessus sur
1'artillerie ennemie.
Sur le front de la Naref, petits engage¬
ments.
Dans la vallée de TOrjitz, au cours de Ia
nuit du 15, l'ennemi a ouvert un feu in¬
tense d'une nombreuse artillerie contre lo
village d'lednorojetz ; il a lancé quelques
dizaines de mille de projectiles dans un
temps trés court. Le jour suivant, il a tenté
4 plusieurs reprises d'altaquer nos posi¬
tions, mais ses effbrts n'ont abouti qu'4 oc-
cuper une partie des tranchées complète¬
ment détruites d'un de nos régiments.
Au Nord de Prasnych, 4 la suite d'une
contre-attaque énergique, nous avons oc¬
cupé toutes nos tranchées avancées oü Tca-
nemi se maintenait encore depuis son atta¬
que du 12.
En Galicie, a l'Est dtr San, la bataille
continue.
Sur le Dniester, les combats ont conti¬
nué dans les journées des 14 et 15, sur le
front de la Tysmenitza et de la Bystritza,
avec avantage de notre cóté.
Au Sud de Jidatchef, prés de Berenitza
et de Krowleska, nons avons encore faft
prisonniers 500 Allemands, dont 14 offi¬
ciers, et nous nous nous sommes ernparéi
de quatre canons et de six mitrailleuses.

Ai'tsïêe du Caucaee
(Communiquéde l'état majorde l'arméedu

Caucase).
Petrograd, 1G juin.

Fusillade dans Ia direction du littoral.
Dans la région de Deryk et du défilé da
Tchoukagianouk, petits engagements avet
les Kurdes.
Pas de changement sur le reste du front.

OernitreHeure
L'AffaireDesclaux-Bechof?

Psris,17juin.
LaChambre criminelle de la Cour de Cas¬
sation a examiué les pourvois de Desclanx
et de MmeBschoff,contre le jugement du
Conseil degoerre qui les condamna respec-
tivement a rept ans de réclasion et deux ans
de prison.
Après le rapport dn conseilier Boulloche,
ia plaidoirie de Momard et les conclu¬
sions dn procureur gêoêral Sarrut qui de¬
mands le rejet des pourvois, la cour renvoyr
4 demain son arrêt.

VAPEUR COULE
Londres,(7 juin.

Un sous-marin allemand a conlé le va-
peur anglais Trafford,allant 4 Sydney.
L'équipage a été sanvé.

Sur- le Front Russe
Sur le littoral de la Baltique

et en Qaliole
Le correspondant particulier du Temps#
Pétrograd télégraphie :
Le général von Falkenhausen, quoique
disposant seulement de sept corps, a déve-
loppé son opération contre Chavli, d3 ma¬
nière que Ie front de ses troupes boache da
plus en plus Ia trouée primitivemenfc for-
mée par la distance séparant l'armée du.gé¬
néral von Eichliorn au Sud de Kovno def
forces d'occupation de Liban. Durant tout*
la dernière semaine, parallèlement anx atta¬
ques de tront contre Chavli du cóté sud-
Est, les Allemands exécutèrent des mouve¬
ments d'enveloppement par Ie Nord qui,
jusqu'Ace jour, ont tous échoué.
La première fois, la colonne d'enveloppe¬
ment vint butter contre Kourchany, a 25
kiiomètres au nord de Chtvli ; la secoude
fois, plus au nord, 4 75kiiomètres de Chavli,
au village de Liatskof, et enfin, dernière*
ment, 4 100kiiomètres au nord de Chavli,
les Allemands ont franchi ie cours de la
Vindava, sur Ia rive droite de laquelle lem
mouvement offensit vers Mitau est actueile-
ment arrêtó par 189 Russes. Au Sud da
Chavli, l'initiative semble être aux mains da
nos alliés, aui pressent l'ennemi sur !■
front Chavli-Betigola.Plus au Sul encore, ia
front de la Doubissa, constituó par l'aila
droite de l'armée Falkenhansen, rejoint par
celui de Sapejiski-Goudele l'extrême aile
gauche de l'armée Etchhorn, opérant aa
sud de Kovno. Decette facon,les Allemands
se sont développés sur un front de 100kiio¬
mètres de part et d'autre de la position ceftr
trale de



Le Pétit tfavrë — Vewfredi48 Juin 1915
L'armée da génêral tod Mackensen a re-
»r?s le réie prépondérant dans I'opération
en Gallcie, ea prononcant une nouvelle of¬
fensive, rocBéo par deux colonnes dont
l'une, ayant ponr base Iaroslav, se donne
ponr olijedit Rava-Rousska ; l'autre, ayant
pour base Radymno, a progressé le long de
farivedrolo de la Vtichnia, en combattant
sane o«ss> ces i ois demiers jours. C'est elle
qui, an eoni.tls son avance vers Moscizka,
a pris Toukhia, au moyen d'auto-mitrailleu-
ces et y laissa des forces d'occupation. Gette
colonne, formant l'aile droite de l'armée
von Mackensen, va rejoiudre actuellement
stirsa droiia l'aile gauche de l'armée da gé¬
néral Ren Ermoli, qui, après ['occupation de
prz rnysl et la traversêe de laYuchnia, forme
le front a Moscizka, face Ala position russe
de Gorodok.
Après s'ètre transporté sur Ia rive gauche
du Dniester A Zalestziki, d'oü iis étendent
leur front dans la direction nord-ouest le
long du lleuve, les Austro-Alleraands ont
égaiement forcé le Dniester beaucoup plus
en amont, a Jidatchof et Nijniov, oü i!s accu-
muient une qaantité de forces, mais poar le
moment l'aile droite de ces nnités n'a tou-
iours pas rejoint l'aile gauche de celles de
Zilestziki.
La situation sur ce font, créé par la tra¬
versêe da Dniester par i'ennemi en plnaieurs
poiDts, a dêeidé l'état-major russe a retra-
verser ce ileuve au sad de Zalesiziki oü il
constitue la frontière de l'empire, car l'ex-
trême ai ie gaache russe continuant Arester
cntre le Prrith et le Dniester allait être sé-
riensement menacée snr son flanc droit, tont
en occupant un théa re sans grande impor¬
tance stratégique.

Surle FrontItalien
Sur les frontlèresde I'M et du Nord
Oa télégraphie d8 Laybacli que les Iocali-
lités envlronnant Moufalcone ont été bam-
bardées par l'artillerie italienne ; les avant-
postes sont arrivés A Komen ; trois Iignes
de chemin de fer ont été eodommagées.
Les troupes ilaliennes ont chassé les Au-
trichiens des positions de la forêt de Terno¬
va et fait prisonuicrs plasieurs een tain es de
Tyroliens.
Les Italiens opérant le long du cours du
Gail, aux environs de la Kellerwald, ont fait
prisonniers un commandant et cinq officiers
d'un régiment aipin autrichieu. Le régi¬
ment a été fort éprouvé par l'artillerie ita¬
lienne et a dü évacuer des postions extrê-
roement tortifiées et de haute valeur stra¬
tégique.

AuMonte-Crooe
' Les Autrichiens ont continué d'attaquer
avec une fureur incroyabie ie col de Monte-
Croce, dans les Alpes Garniqoes. Les Autri-
cbieus semblent avoir concentré toutes leurs
troupes dans cette région pour tenter une
offensive en masse dont ils ne désespèrent
pas encore, malgré leurs échecs depuis deux
tours.
Un exploit dss bsrsaglierl

Dans le district de Buchenstein (Alpes de
Csdore), des bersaglieri ont pris d'assaut nn
point d'observatioa autrichien gardé par un
fort dótachement ; tons les défenseurs ont
été tués ou faits prisonniers.
Dans toot ca secteur, l'avance italienne
est remarquable.

Procédésautrichiens
On télégraphie da Farra, ville dn Frionl
oriental récemment occupé par leBtroupes
italiennes, A1'Idea nazionale :
« La villa de Ricardo Pitterï, poète de
Trieste, qui contenait nn grand nombre
Ö'objets artisliques et une bibliothèque pré-
cieuse, a été brutaiement piilée sur l'ordre
des autorités aatrichiennes par les troupes
ennemies avant de quitter le pays.
» Les tableaux ont été dechirés par les
Imoonettes ; les objets d'art ont été brisés A
coups de crosse ; f'argent a été eraporté. Les
livres précieux ont été déchirés et ineen-
diés ; des paquets d'autographes importants
tont été dispersés. »

Déserteurs autrichiens
Unecentainede scldatstyroliensenvoyés
vers la frontière italienne ont déserté en
Suisse.

Sur le FrontTurc
UneDeclarationde 3SI.Aaquith
A la Ghambre des Communes, hier, M.
Asquith a fait la déciaration suivante Apro¬
pos des opêrstions aux Dardanelles :
« Je dirai une seuie chose.A mon opinion,
Opinion qui n'a pas été formée A la légère,
c'est une opéralion de la plus haute impor¬
tance, et autant que je puis formuler un ja-
cement, c'est unb operation qui sera pous-
«ée jusqu'aa succès définitil. »
les OpérationsauxDardanelles
télégraphie de Milylèneau Times:
Le bombardement, qni n'a pas cessé de¬
puis jeudi dernier, est devenu plus violent
flans Ia jöurnée de mardi et a atteint soa
maximum a'intensité entre le coucher da
soleil et dix heures du soir.
Lc tir a continué jeadi, mais il s'est beau¬
coup ralenti.

RN BELGIQüE
La Bataille en Flandre

Ah nord-est d'Ypres, les Anglais ont pris
One vigoureuse offensive d'interêt local dans
(a région de Ilooge, mais les Aliemands
imöuent de sérieux renforts de ce cörté. II
la eonürme qne des troupes traiches sont
ICiuellement conceatrées ABruges, A Roo¬
iers et k Thielt, d'oü elles paraissent devoir
Mre réparties entre les fronts de Nienport,
4e Dixmude et d Ypres.
Ua autre mouvement de troupes est si-
fnaié k Coartrai, évidemment destiné k ao-
puyrr ia ré: istance allemande dans la région
te Lilie et de Lens.

ÏTALSEET TURQUIE
Allies declareraient bientót la Guerre
De Rome au Duly Telegraph :
« Dans les milieux politiques, on com¬
mence è envisagcr l'éventnalité d'ane décia¬
ration de guerre A la Turqoie, pour mettre
&na la situation embarrassante de l'ambas-
ladenr d'Italie A Constantinople, empêché
ie communiquer télégraphiquement avec la
onsuita. »

DHEEUIEKTEBALKAHIQUE?
La Tribune de Genèverecoit de Bticarest la
Oépêche suivante :
« On mande de Sofia qae les négociations
. lerbo-bulgares sont en bonne voie d'arran-
gement. M. Palschich a déclaré k des journa¬
listes qu'une entente eutre les Etats balkani-
jgnesestplusplausiblequejamais.»

SUR MER
Un Acte de Sauvagerie allemande
On télégraphie de Milfordhaven que le va-
peur Strathnatrn, de Glasgow, jaugeant 4,336
tonnes, parti, mardi, de Cardiff, a eté tor piHé
et coulé, è 40 kilomètres an Nord-Est du ro-
Cher Bishops. Le capitaine, six antres officiers
et 15 matelots chioeis ont été noyés ; le
deaxième officier et dix chinois seulement
ont été sauvés. Au cours du sauvetage, deux
canots chavirèrent et un se brisa au moment
dn lancement.
Le sous marin allemand empêcha le canot
que commandait le deuxième officier de re-
venir prés du vapaar poür sauver les hom¬
mes qui se noyaient.

Steamer suédois coulé
La presse de Stockholm est grandement
indignée d'un nouvel acte injustifié, plus
grave que tous les précédeuts.des Aliemands
contre la navigation snédoise. Le steamer
suédois Verdandi, jaugeant 1,000tonnes, parti
d'un port suédois Adestination de Manches¬
ter avec une cargaisoa da bois, a été coulé
en piein jour dans la mer du Nord, prés de
la cöte norvégienne, par un navire auxiliaire
ou un sous-marin, de nationalité allemande
indubitablement.
Le steamer avait an certificat attestant
qu'il ne portait pas de contrebande.

LAGUEIIREAÊRIEWE
Les Zeppelins en Angleterre
Officiel.— Une nouvelle enquê'e a établi
que les pertes résultant de la visite d'un
Zeppelin sur la cöie Nord-Est de l'Angleter-
re, dans ia nuit de mardi A mercredi, se
montent Aseize tués, dont un policeman, et
quarante blessés.
A la snite dn raid d'un dirigeable alle¬
mand, dans la nuit du 16 juin, sur le litto¬
ral Nord-Est, il y a en vingt-qnatre tués,
dont treize femmes, six enfants, cinq hom¬
mes, tous civils, et quarante blessés plas on
moins grièvement.
Les principaux incendies sa sont déclarés
dans un magasin de nonveautés, nn chan-
tier de bois de construction et des toitnres
de petites maisons.

Contre les Zeppelins
Mercredi, A la Chambre des communes,
M. Joyzon Hieks a insistê sur la nécessité de
disposer d'un plus grand nombre d'avia-
tenrs et d'aéroptanes, afin de constituer une
défense contre les raids de Zeppelins.
« Si nons devons rencontrer ces Zeppe¬
lins, ce ne sera pas, dit-il, avec nn seal aé-
roplane, mais avec ce que le chancelier du
dGChé de Lancastre, M. Churchill, a appelé
un essaim de frelons. II nous fant de plus
forts aéroplanes que ceux que nous possé-
dons ; des aéroplanes capables de transpor¬
ter de grosses bombes. Si cela avait été fait,
il aurait été partaitement possible de faire
des attaques continuelies, chaque semaine,
sur quelque ville allemande. Après les bom-
bardements de ports non défendus, après
l'assassinat de citoyens sans défense, on ne
sanrait s'étonner de voir des villes alleman-
des égaiement bambardées. »
Le sous-secrétaire d'Etat A Ia guerre, M.
Tennant, a réponda qao lo «orvioo aóvion.
an point de vne du nombre, est proportion-
né au reste de l'armée. Le développement
dn service a été tel an9 Ie nombre des pilo-
tes s'est accrn dans la proportion de 10 con¬
tre 1. II y a en égaiement accroissement
dans les antres contingents de i'air dans la
proportion de 5 contre 1. L'organisation éta-
b ie fonctionne avec efficacité.
En ce qui concerne les aéroplanes de di¬
mension plus grande employés par Ie gon-
vernemeut russe, M. Teunant a déclaré que
des modèles semblables sont en construction
en Angleterre.

Le bombardement de Carlsruhe
En ce qui concerne les demiers raids de
Zeppelins sur TAagieterre, aioute M. Ten-
nant, il est amusant de noter le ton d'bypo-
crite protestation que Berlin prend poar ad-
mettre les dommages causés par i'attaque
aérienne contre Carlsruhe, bien légère re¬
présaille pour la brutale guerre que les
avions aliemands ont si longtemps faite con¬
tre les villes anglaises et francaises. Le com¬
muniqué efficiel allemand dit :
« Hier, Ia ville onverte de Carlsruhe, qu '
n'appartient (Taucnne manière au théAtre
des opérations, et oü ne se trouve pas la
moindre fortification, a été bombardéepar une
escadrille d'avionsennemis. Josqn'a présent,
on a établi que onze persosnes ont été tnêes
et six blessés, toutes appartenant A la po-
puiation civile. II est naturel que les avia-
teurs n'aient pn causer aucun dégat d'ordre
militaire. Un de nos appareils a abattn un
avion encemi, dont les occnpants ont été
tués. Un autre avion ennemi a dü atterrir
prés de Schirmeck. »
Or, Carlsruhe, qui est déclaróe par les
Aliemands ville onverte, a une garnisoa de
4.000 hommes. Un télégramme de Genève
dit que suivant des voyageurs venant de
Carlsruhe, le raid aérien sur cette ville a
causé d'énormes dommages. L'extrémité sud
de la station de chemin de fer a été totale-
ment brü'ée et les pompiers ont travaillé
foute la jonrnée autour des incendies cau¬
sés par les bombes sur d'autres parties de la
cité principalement le dépót de munitions.

Trols avions anglals au-öessus
d'un hangar de Zeppelins

Mercredi matin, Atrois henres trente, trois
aviateurs anglais ont survolé un hangar de
Zeppelins que les Aliemands ont récemment
construit prés de Grandrado.
Un des trois avions se dirigea ensuite sur
Gand, qu'il snrvola sous le feu violent des
batteries ennemies.
L'avion a dispara sans avoir été atteint.

Le Taube échoué è Noroy-sur-Ourcq
Un Taube, évoluant Aune grande hauteur,
a passé au-dessus de Chateau-Thierry, mardi,
Amidi.
Les aviateurs aliemands, obliges d'atterrir
par suite d'une panne, et voyant qu'ils al-
iaient être faits prisonniers, ont mis le fen A
leur appareil, ANoroy-sur-Ourcq.
Les bombes dont l'avion était chargé ont
fait explosion violemment.
Les deux officiers aliemands, qui s'étaient
abrités derrière une meole de foin, sont
allés au devant des gendarmes de Neuiily-
Saint-Front en levant les bras. Ils ont été di-
rigés snr la prison de Viiiers-Cotterets.
[Le Taube dont il s'agit daas cette dépêche est
cerni signaté hier par le communiqué officiel.]

Taube sur Gérardmer
Un Taube est passé mercredi au-dessus de
Gérardmer, jetant deux bombes, qui ont oc-
casionné des dégats sans importance.

Taube sur Amiens
De nouveau, mercredi, A cinq henres dn
matin, un Taube a eurvolé Amiens, jetant
deux bombes. L'une tomba dans le marais
de Rivery ; l'autre éclata roe du Pineetu,
causaut a plasieurs immeubles des dégats
materials assez importants, mais aucun acci¬
dent de personae.7

LESFEUILLETONS
DU

Petit Havre
La Reine des Montagnes,de M. Henri
Germain,arrive bientót en fin de publi¬
cation.
Pour remplacer ce feuilleton,qui a ob-
tenu le plus vif succès, nous avons fait
choixd'un romantrés pathétique:

VISIONROUGE
Son auteur est M. GeorgesMaldague,
dont nos lecteurs ont apprécié dès longr-
tempsles rares mérites de romancier.
VISION ROUGE n'est point un ro¬
man de la guerre. Maisc'est une oeuvrede
fineet pénétrante psychologie,d'une in¬
trigue sans cesse renouvelée, trés ingé-
nieuse, trés émouvante,trés poignante.
Elle sera suivie avec un intérêt crois¬
sant.
LePetit Havre eommencera,ces jours-
ei, la publicationde

VISION ROUGE
Par M. Georges MALDAGUE

LaDushessed'Aosfaéshappa
auCouteaud'unBlesséautrichien

Ofl mande de Rome Al'Exchange Telegraph
que la duchesse d'Aoste, coosine dn roi d'Ita¬
lie, qui s'occnpe activement de Ia Croix-
Rouge, a été victime d'un attentat. Un blessé
autrichien, qn'el'e aidait A piacer sur un
brancard, a essayé de la frapper d'un coup
de couteau.
Indignés, les soldata italiens enssent tué
ce lache ennemi si la duchesse n'était géné-
reusement intervenne pour qu'il ait la vie
sauve.

LESUCCESDEM.VENIZELOS
Les journaux du parti Venizalos récla-
ment instamment la convocation des Cham-
bres.
M. Gounaris, interview.*, a déclaré qu'il
reconnaissait Ie succè3 du parti de M. Veni-
zelos, mais qu'il ne pensait pas que les
Chambres soient convoquées avant ie mois
de juiilet, Acause de la raaiadie du roi.

GUIIUUMEIIEMPEREURROMAIN!
Aucoursde sonbrefséjourARome,l'atta-cne nuiuruui — ...
{'occasion de declarer Aquelques dipiomates
de ses amis que I'empereur d Aliemagae cha-
tiera I'Italie et se fera couronner ARome, par
ie pape, empereur remain.
Heidenbnrg est resté a Rome, durant trois
jnnrs. caché dans Ia maison de sa maitresse,
allemande d'origine. Dépistés par la police,
tons deux sont repartis pour Chiasso.

UN FAUX TEMOIN
Onêcrit de Nsv-York :
Le maleiot Stahl est toujours écroué sous
Mncalpation deparjure. Le magistral char¬
gé de {'instruction de cette affaire est d'avis
que les mêmes agents secrets aliemands qui
procurèrent de faux passeports pour le dé-
part des réservistes aliemands se sent fait
remettre des témoignages écrits affirmant
que le Lusitania était armé.
L9 jnge d'instruction a égaiement ia con¬
viction que despersonnafité3 jouissant d'une
haute autorité dans les cercies officials alie¬
mands sont Ala têtede ces agents.
Malgré les obstacles créés par ces demiers,
les autorités américaines affirment qu'elles
réunisseat actueiJement des renseignements
qni discrédi teren i les temotguages de Stahl
et de ses complices.
Point important a noter : on a trouvé hier
dans un hötel menblé Ia maile de Leach, le
stewart du Lusitmm, laqnelle n'a jamais été
portée Abord. Or, on se rappelle que Stahl
a déclaré sous serment avoir vu les canoas
pendant qu'il aidait Leach Aporter ia malie
Abord du batiment, la veille du depart du
Lusitania.

Lestalliessuspectsfintre-Manche
Les incendies se snccèdent de facm in-
quiétante dans les docks do Londres et les
établissements qui travaillent pour ie gouver¬
nement.
Pour la troisièma fois en trois jours Ie feu
ésiata mardi dans MiIIwall-Docks, sans qu'il
fut possible d'en établir la cause.
Un autre incendie mystsrieux a détrnit
une importante qnantité de paille dans Ie
dépot militaire de Blackheath. Le ministre
de ('intérieur sera questioned aux Commu¬
nes sur ia persistancedeces sinistres, trente-
cinq ayant éclaté dnrant les neuf derniers
mois sur tonte l'étendue du Royaume-Uni,
dans les docks, dépöts, camps et usineg qni
exécutent les ordres des autorités militaires.
Le public s'inquiète da nombre des sujets
ennemis encore en Iiberté, dont plusieurs
miiliers demenrent ALondres.
Dss mesures sont prises pour interner
tous ceux qui sont mobilisabies, cé qae i'ab-
sence de camps suffisants empêchait de faire
jusqu'ici. Lesautorités viennent d'organiser
deux nouveaux camps, l'un dans Ia région
de Londres, l'autre en province.
Cepen ant le rapatrisment des Austro-
Allcmands s'effectue rapidement. Plus de
1,500 ont été déjA expédiés.
D'aotre part, on apprend que Ie ministère
de ia guerre a ordonné une enquête sur
trois incendies mystérieux qui se sont pro-
duits, la même semaine, A i'arsenal de Qné-
bec.

UneTentativepersonalisduKaiser
Les ministres de Bulgarie et de Ronmanie
ABerlin ont été invités Avisiter le quartier-
général de l'armée allemande.
Dans les milieux politiques aliemands, on
attache une importance considérable Acette
invitation.
On croit que le kaiser fera un effort per¬
sonnel dans ie but d'influencer la Bulgarie
et la Roumanie et d'amener ces deux puis¬
sances Agarder la neutralüé-' j

Mp Locale
C0XSEILDE REVISION
AJOURNÉS(Classes1913,1914et 1915)

GLASSE1917
RÉFOfiMÉS (da 2 aoüt au 31 déeemtra 1914)

Le Conseilde Revisionde la Classe1917
(comprenantlesAjournésdesclasses 1913,
1914et 1915,ainsi que les Réformés(du 2
aoüt au 31décembre1914), aura lieu au
Havre, A l'HóteldeVille(salieOuest)aux
dateset heures ci-après:

Vendredi 18 Juin
A8 h. 1/2 : Réformés(classes 1903 a
1914incluse).
A14h. 1/4 : Ajournéset Classe1917du
5" Cantondu Havre.

Sainedl 19 Juin
A 10 h. 30 : Réformés(classes 1887 A
1914 incluse) des communesde Gravüle,
Bléville,Sainte-Adresseet Sanvic.
A14heures : Ajournéset Glasse1917da
6" Cantondu Havre.

0RPBELIX4TDESABRlES
Comitépourlo Eano et souArrondissement

Danssa dernière réunion, le Comitéde
l'Orphelinat des Armées pourLeHavreet
sou arrondissementa complétésoa Bureau
d'honneuret son Bureau actif qui se trou-
vent ainsi composés:

Comité d'Honf cup
MM.G.Bureau, député, sous-secrétaire
d'EtatAla marinemarchande: LouisBrin-
deau, sénateur; Jules Siegfried, député ;
GeorgesAncel, député ; Morgand,maire
du Havre; Joannès Couvert, président de
la Chambrede commerce.
MM®"Jules Siegfried, présidente du
Conseilnationaldes Femmesfrancaises, et
GeorgesAncel,
MM®"FrédéricPerquer,Ernest Siegfried
et HenriGénestal,présidentesdes Sociétés
de la Croix-Rougeau Havre.

Bureau Aelif
M.le colonel E. Masquelier, président
MM.Hermann Dupasquier, Albert Du
bosc,Ed. Lang,vice-présidents.
MMm"Jules RoedereretP. Sigaudy,vice-
présidentes.
MM.Paul Guillard, secrétairegénéral ;
Henri Thieullent, secrétaire général ad-
joint ; P. Narcy,trésorier ; Prentout et Po-
desta, trésoriers adjoints ; Eug. Simon,
Ed. Morin et Mack,MMmesJ. MacLeodet
André Brindeau,secrétaires; M.Schmidt,
archiviste.
MembresadjointsauBureau: MM.l'abbé
Julien, archiprêtre du Havre; Lafon,pas¬
teur ; Marx Gahen, ministre israéiite ;
MM* Donor» 1 o4 Feunk Daoa«L

Lesmembresde la Gommissionprovi¬
soire, dont nous avons déjApublié les
noms,ontété maintenus dans leurs fone-
tions, le Comitése proposant de solliciter
en outre de nouveaux dévouementset de
s'adjoindreles eonseillersgénérauxde l'ar-
rondissementet les maires des chefs-lieux
de canton.II a été en outre décidé de faire
appelAdesreprésentantsde la classe ou-
vrière.
En ouvrantla séance, le président de la
réuniona déclaré,avec l'assenliment una-
nime, que le Comitédu Havreet de son ar¬
rondissemententendait se tenirAl'écart de
toutepolémiqueirritante et, eu vertu de la
compléteautonomiequi lui est attribuée
par les statuts, se consacrerA son oeuvre
patriotiqueet socialedansle respectabsolu
des convictionsde chacunet des organisa¬
tions charitables déjA existantes ou A
créer.
L'oeuvrede l'Orphelinatdes Armées n'a
d'ailleurs pas été fondéepourrecueillir des
orpbelins dansdesmaisonscrééespar elle,
mais bien pour assister matérieilement et
moralementles enfantsdes victimes de la
guerreen les maintenantautant que possi¬
ble sous lc toil familial.

Jo tlrrtée du 20 Juin
Nouspublieronsdemaintous les reasei-
gnementsrelatifsAla journée du 20 dans
notre ville.
Maisnouspouvons,d'oreset déja, annon-
cer que leconcertorganiséau squareSaint-
Rocb,avecle concours de Mme Eugénie
Buffetet des artistes qui l'aceompagnent,
aura lieu mêmedans le cas oü la ventedes
insignesde « la journée » se trouverait re-
tardée.

Assembléegénéraledela
CompagnieTransatlantigiie

L'assembléa générale da Ia Compagnie
Transatiantique vient d'avoir lieu sous la
présidence de M. Jules Charlas-Roux.
II résulte du rapport du Conseil d'admi-
nistration In par M. dal Piaz, directeur,
qu'au 31 décsmbre 1913 les paquebots Aflot
da la Compagnie, le^ immeubles, le matériel,
le mobiliei' des agences représentaient, dé-
duction faite des amortissements, la somme
de fr. 150,669.58198 c. Cette somme a été
aogmentee pendant l'année 1914: lo de la
difference entre la valeur des navires entrés
dans la flotte : Flandre, Pwrto-Rico, Haïti,
mis en service dans le courant de i'exercice
et de la valeur des navires vendas : Versail¬
les, Salvador, Ville de-Barcelone: fr. 14 mil¬
lions 527.779 75 c.; 2" du moatant de diver-
ses installations et de matériel et mobilier
dans les agences : fr. 912.503 58 c. Total :
fr. 15,440.283 43 c. Soit ensemble : fr. 166
millions 109,86541 c. Si I'on retire de ce
chiffre l'amortissement suivant que la Com¬
pagnie propose d'afi^oter cette aunée sur la
flotte : fr. 6,064,77448 c., le chapitre de ce
bilan ne représente plas au 31 décembre
1914qne fr. 160,045,09091 c. Le totai de i'ac-
tif avec les autres comptes est de fr. 226 mil¬
lion 650,088 59 c. La réserve d'assnrance
s'éiève au 31 décembre 1914 Afr. 3 millions
841,08659 c. Les recettes totalesde i'exercice
1914ont èté avec le produit des réquisitions
da fr. 85,429,03532c.
L'excédent des recettes sur les dépenses a
été inférienr de fr. 5.996,343 54 c. Ace qu'il
était «n 1913, l'intégraiité de eet excédent,
soit : fr. 4,434,52189c. est affectéA l'amortis¬
sement de i'actii (llotte, matériel et mobilier
Abord). II n'y a pas de dividende.
II n'a pas été possible de suivre les diffé-
rentes opérations commerciaies dans la
forme habituetle A cause des perturbations
profondes apportées ASexploitation par la
guerre. Les différep' réseaux, tont de

l'Atiantique que de Ia Méditerranée, avaient
fonctionné normaleraent jnsqu'A la fin de
joillet.
lie rapport est trés élogieux ponr Ie per¬
sonnel de la Compagnie, les états- majors et
les équipages qui se sont surpassés depuis
le début des hostililés.
Citons parmi les témoignages de satisfac¬
tion accordés, une médaille d'or AM.Japbet,
sons-directenr de la Compagnie ; des mé¬
dailles de vermeil A MM. Le Breton, capi¬
taine ; Crespin, capitaine dn Sainte-Adresse :
une médaille d'argent AM. Chanot, employé
A l'Agence du Havre, etc.
La flotte de la Compagnie Transatlantique
se composait au 31 décembre 19!4 de 84 na¬
vires, jaugeant ensemble 383,346 tonneaux,
développant nne puissance de 394.360 che-
vaux et déplagant 584,334 tonnes. Depnis
cette époqoe, deox paquebots ont été conlés
par les Aliemands : le Floride et le Guade¬
loupe.
Nous remarquons dans Ie rapport des
phrases trés éloquentes sur les compagnies
maritimes francaises et les devoirs qui leur
incombent.
La Compagnie Transatlantique a fait tont
ce que le patriotisme lui commandait et a
prê'é un large concours au pays.
La mobilisation lui a enlevé 317 employés,
123 officiers. II cor.vient d'ajouter A cas
chiffres les contingents fournis Al'armée par
les équipages et le personnel civil de la
flotte. On a A déplorer la mort de 19 em¬
ployés ou officiers ; on connait A cette hsu-
re 23 blessés et 15 prisonniers.
Ge rapport a été trés bien accueilli. Une
allocution qui a soivi, de M. Jules-Char es
Roux, a obtenu un non moins vif succès. M.
Ie président a, lui aussi, rendu hommageaux
agents de la Compagnie et, en particulier, A
M. le directeur dal Piaz, qui, dans des cir-
constances particulièrement difficiles a
montré des eapacités, un zèle et un dévoue-
ment au-dessus de tout é'oge.
De chaleureux applandissements ont ac¬
cueilli ces paroles. Après quoi, l'assemblée
a voté toutes les résoiutions proposées et
notamment réélu A l'unanimité MM.Ilalfou
et da Pillerin de Latouche, administra¬
teurs.

Théodore Henrv.

Morts au Cliamp d'honneur
M. Marcel Vivier, ouvrkr d'usine, demeu-
rantchcz ses parents, A Montivi I'iers, ree
Oscar-Germain. u<>36, soldat au 146ed'infan-
terie, classe 1914,est tombé au champ d'hon¬
neur dans le Pas-de-Calais, le 19 mai der¬
nier.
M. Jules Gnéville, professeur agrégé de
philosopbie au Lycée de Caen, sergent d'dn-
fanterie, est mort des suites de se3 blessures
en Artois. II a été inhnmé dans Ia cimetière
de Hant-Avesnes (Pas-de-Calais). II laisse
dans sa familie, au Havre, une veuve et deux
enfants en bas Age.

Citation a l'Orire du Jfour
Du Corps d'Armée

M. Fran?ois Harnois, employé an secréta-
riat des Tréfileries et Laminoirs du Havre,
demeurant 26, rue Fenélon, sert en quaiité
de caporal au 24e régiment d'infaaterie.
II vient d'êire cité A l'ordre du corps d'ar-
mée avec onze de ses camarades de la 10»
compagnie pour les motifs suivants :
« Entourés dans nne tranchée pat un en¬
nemi trés supérieur en nombre ont fait
preuvo dn p us grand courage en opposant
une resistance désespérée et ont xéussi A
enrayer I'attaque ennemie.»

DC SU DWliSUIt

M. Georges Varin, instituteur A l'école, rae
Gustave-Fiaubert, lieutenant au 80e régi¬
ment d'iniaaterie, qui après avoir été blessé
est retournésur le front, vient de faire Rob-
jet d'une citation A l'ordre de la division.
Gette citation est ainsi motivée :
« Après explosion de fourneaux de mine,
a mené avec vigueur et entrain sa compa¬
gnie AI'attaque ; a organisé rapidement sous
un fen violent et meurtrier la défense des
entonnoirs qui venaient d'ètre f'ormés.

Du Régiment
Le lieutenant-colonel Moraud. comman¬
dant le -114erégiment d'infanterie, vient
de citer A l'ordre du régiment M. Lang (Mar-
cei-Michel), soldat de 2« classe, 114®régi¬
ment d'infanterie, fils de M. Marcel Lang,
n repreneur de blanchissage, rne Ds-
midoff.
Cette Citation est ainsi libellée :
« Air cours des combats des 9 et 10 mai, a
fait prenve de beaucoup de courage et
d'énergie. N'ayant plus de munitions, a
été pris par les Aliemands, qui Pont désé-
quipé. A réussi As'échapper A la faveur de
la nuit et a rejoint sa compagnie. »
A été cité a l'ordre du 129®régiment d'in-
fa tierie, l'inürmier Maurice Cleroux, de la
2ö compagnie, « pour le cal me ot le sang¬
froid avec lequel il a accompli, sous un
bombardement violent, les missions parti-
culières qui lui ont été couflées ».

SIou vellen militaires
Infanterie

Armée active. — Le lieutenaut-coionei Bi-
geard, du 74®.passé au 224e. i^s capitaines :
Patissier, du 5e, passé au 24e ■Bonnet, du 5®,
passé au 28e. Les sou3-lieutenaots : Utria et
Macqueron, du 274®,passentau 28e ; Nicolas,
du 274®,passé au 24e'; Duban, du 239®,passa
au 24®.
Le colonel Martenet, dn 27®,passé au 129®.

Tears de départ au front
Des ordres out été doanés pour que tous
les hommes de troupe des dépöts (gradés
corapris), appartenant A l'armée active, Asa
réserve et A'l'armée territoriale, qui ne sont
pas encore allés aux armées, y soient en¬
voyés le plus tót possible, après avoir été
remplacés, s'i! y a lieu, par des hommes du
service naxiliaire, des inaptes A faire campa¬
gne et des réservistes territoriaux.
Toutefois, pour ne pas préjudicier A l'ins-
truction des recrues, les grariés instructeurs
ne sont envoyés aux armées qu'avec les
hommes qu'ils ont instruits.

lies pères de six enianfs
Le ministre a fait connaitre A la date da 5
juin que le rattachemeat Ala classe 1887des
pères de six enianis devait être cou^idéré
comrne une mesure de bienveillaaca n'ayant
pas force de loi. Ea conséqusnce seront rap-
pelés sous les drapeaux ceux des militaires
uont i) s'agit qui ne rempliraient pas les
obligations d'un bon père de tamiile.

Kies Retards postaux
dans la Sane d'Opératlons

Note offiQielle:
Ou est étonné de TacCTOissementdu retard
subi parfois par les correspondances civiles
et militaires venant de Ia zone des opéra¬
tions. II est indispensable qne le comman¬
dant ea chef puisse, dans certaines circons-
tances, faire retenir ponr un délai de qnet-
qne8 jours les lettres expédiées du front,
afin de conserver le secret absolu dps opéra¬
tions.
II convient done de ne pas attribuer cette
mesnre A nne lenteur résultant du fonc-
tionnement du service postal : c'est nn re- ;
tard voula, nécessité par la défense natio¬
nale, et que le jpatriotisme francais sanra
comprendre.

«mis sik**Urn Tnblranx ds
HtTOHirmtitt "

Communiquéde 1»Prefecture :
HcMsaire, en vue de ressalsip

sans plus taraer les hommes jusqu'ici omia
sur les tableaux de receusement, de complé¬
ter ainsi qu'il snit les disnoiUions qni lea
concerueut. .
Jnsqu'A la date dn 23 joillet prochain in-
clusivement, les hommes pourront être ins-
crits sur les tableaux de recensemeat de Ia
classe de 4917, soit snr leur demande, soil
celle du recrutement ou de la geDdarmerio
et de la police locale.
Eu couséqoence, dès qu'un omis aura été
découvert sur le territoire d'une commune,
il sera conduit sans délai devant le maire
qui le signalera au préfet pour être ajoutö
sur lesdits tableaux.
Le prefet fera adresser A i'omis ainsi signa-
lé nn ordre le convoquant devant le Conseil
de revision qui aura Astatuer Ala fois snr ie
bien fondé de l'inscriptioa, et sur i'aptitud8
au service de I'omis.
En cas de non comparution, I'omis sera
présumé apte au service et annoté bon ab¬
sent.
Les omis seront couvoqués, soit pour la
séance tenne dans le canton oü ils auront
éte découverts s'il n'est pas trop tard, soit
pour tonte autre séance, y compris la séaa
ce de cloture du 24 joillet.
Quant aux iadividus doat l'omission sera
décoaverte postérieurement A la date du 23
joillet, il conviendra de leur appliquer un
traitement de rigueur A délerminer, mais
qu'ils auront certainement justifié quel qu'il
soit, par leur obstination quasi criminelle A
se dérober Aleurs obligations militaires.

Créatlon a I Office dee Pêche* d'un
fierviee gratuit de « Bemandee et
Bfiees »
Lo sous-secrétsire d'Etat de la raarino mar¬
chande vient d'adresser au président de la Cham¬
bre de commerce du Havre la communicalioi
suivante :
Une des principals attributions de l'Offlce
des Pèches est de porter A Ia connaissanca
des pêcheurs, des mareyeurs et des aatres
intéressés tons les renscignemeuts qui peu-
vj-Dt être recneiUis sur la production de la
pêche et les prix de vente du poisson sur lei
prmcipanx marchés. Mais j'ai pensé que la
iöle de l'Oflice ne devait pas s arrêter JAot,
développant l'idée qui a présidé A l'élablis-
sement et A la publication dn « cours moyen
hebdomadaire de la marée dans les princi-
pales villes de France », j'ai résolu d'onvrii
dans la feuille póriodique doatil s'agit, une
rubrique « Deraandes et Offres » oü les in¬
sertions seront absolument gratuite», et qui
aurait un caractère purement professionnel.
La création de ce nouveau service, qui
eommencera A fonctionner A bref délai ef
pour lequel je voos demande votre bienveil-
lant conconrs, sera d'ailleurs porté Ala com
naissance du public dans nn des prochains
numéros dn Cours moyen hebdomadaire de la
Marée.
Les « Demaudes et Offres gratuites », qui
n'auront droit qu'è one seule publication,
seront insérées d'après nn ordre rigoureux
au fur et A mesure de leur réception pai
l'Offlce des Pêches.
Elles ne seront d'ailleurs assujetties qu'A
une seule formalité : celle de me parvenir
par votre intermédiaire on d'être revêtues
de votre visa.

Cenléreiiee Pnfplaiique
Le major Munaot, de l'armée beige, qui
a combattu les Aliemands ALiége, AAnvers
et sur PYser oü il a été blessé, donnera Ases
compatriotes une conférence patriotique,
dauaiaqueite tt partera en francais et en fta*
mand de Ia patrie absente et des devoirs du
B-!go méritant ce nom.
Tous les Beiges de 18 A 40 ans y sont
conviés.
La conférence aura lieu le lurtdi 21 juin, A
4 henres. A la salie « Omnia », boulevard dr
Strasbourg.

De belgische majoor Munaut die de Doit-
sellers bevochten heeft te Luik, te An;wer¬
pen en aan den Yser, waar hij gekwetst
gerwsest is zal aan zijne landgeuooten eene
voordracht van vaderlandsliefde geven spre¬
kende over het af\v»z ge vaderland en van de
plichten der Belgen dfzer naam waardig.
De Belgen van 18 tot 40 jaren zijn ertoe
uitgenood igd.
De voordracht zal plaatsgrijpen den Maan¬
dag 21 Juni, om 4 uren, in de zaai Omnia
boulevard de Strasbourg.

Pensfoimat Croix, fientivilliera
Cerlificit d'Etudes Primaires. — Sept élèvas
de rinstitution Siinie Croix de Montivilliers,
ont subi avec succès les épreuves du cei ti-
ficat d'études primaires, fe lundi 14 juin. Ce
sont : Thérèse Happeday, Tb^rèw Huber et
Laure Carvin, de Montiviliiers ; Juliette
Biondel, Gsorgette Gmmoat et Yvonne Brun,
dn Harre ; Laureacs P*umier, de Gravilie.
Toutes nos lélicitations aux jeunes iau-
réates.

SOUSCRÏPTIONS ET DONS
Personnel enseigrnant primaire des
six canions du Havre

Rfilenues mensueiles eonsenlies au bénéflci
ö'csuvresmilitaires (mai 1915).
Blessés mUitaires.—Ecoles des Acacias (gar-
cons), personnel et éièves. 17fr. ; rue Gustava-
Ftaubert, 3 ; rue Riedfort, 14; rue Frédérie-Bel¬
langer, 8 ; rue Ermle-Zila, 13 20 ; des Neigei
ifiliesl, S ; place des Go elins, 13 ; de Sainte-
Adresse (Riles).9 ; rue des Gobelins,3 ; rue Gus-
lare-Brindeau (fil'es . 10 ; des Douanes (filles),
S 23; rue Gustsve-Fl ubert (maternelle), 3 ; dl
Phalsbnurg, 8 ; Deinidofl,10.
Prisonniers. —Eeoles des Aeacias garcons),
16-93; rue Piedfort, 13So; rue Frédéric-Bellan
ger, 8 50 ; des Neires filles),3 ; place des Gobe-'
lins , 730 ; de Sainte-Adresse(filles),8 , rue da
l'AImaimaternelle), 8 ; rue Clovis, It ; rue dr
Phalsbourg, 7 30.
Orvhebnsde la guerre. —Eeoles rue Demidi.ff,
1130 ; d i Normandio,1533
Réfugié;.—Ecole Jean-Wacé(filles).Sanvic, (5.
Dêpó'td'éclrpés.—Ecole place das Gobelins,i.
Go!nie d'Et' Hat. —Ecoles rue Gustsve-Brin-
desu. IC ; rue Jeari-Macéfilles).Sanvic,(5,
Pour nos Poldats. - Ecuie des Douanesqua-
ternelle). 1 75 ; rue Massillonimalernelle) 6.
Fédéralion des Amical-s.—Ecoles des Douane?
(malerneile), 173 ; (filles),8.
Trains sanitaires. —Ecole rue Raspail, 14.
Total : 30i fr. 73.

li» DinersA
Le steamer francais Dinorah, qui avait été
torpilié le 17 février, aiors qu'il aliattde
Bordeaux ACalais, avec ua chargement da
fourrage et tut conduitA Dieppe, vient d'être
amené au Havre avec le concours d'un re-
raorqaeur de la Compagnie des Abeilles.
Ce navire doit snbir ici les reparations né¬
cessaires.
On se rappelle qu'au débat des hostiiitéa
Je Dinorah, battaat alors pavilion autrichien,
tut saisi au Havre ; mais, ea vertu ties régie-
meats interaati maux, il fut autorisé Aquit¬
ter notre port. Eu cours de voyage, il fut
arrêté par nn croiseur auglais et conduit A
Brest. Cette fois, la prise était régulière et If
batiment passa par la suite sous pavtUot
francais.

Ifese Mse
Dppuis quelqnes jours, Léon Duréeu, 4g<
tie 30 ans, jonrnalier des quais, demeurani
rae Beauverger, n®2. travaiilait au tiébar-
quement d'automobiies au hangar V.
Bans la même equipe tiVjnvnfers se trou-
vait un noramé Franco s fase, age de 33 aas,
tiemeuraDt rae Saint Nicolas, n®5, qui accn-
sait Durécu de travailier avec trop de non¬
chalance. li le traito, parait-il, de lache et
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fhinéant. Une discission s'en soivit an cours
de laqueile Dorécn promit k Isse de Ie re-
troover,
Cette menace devait être bientöt suivie
d'eö<'t,car Ie soir mème, les deux hommes se
rer.contraient, vers six heures, dans Ja rue
Amiral-Gonrbet, en face le café Tooziel.
Les détails manqneat pour prédser com¬
ment la cpiP'eile s'ollnma ; lonjoi-rs est-il
que Isse, pms violent, on plas fort, ré.issit a
porter plnsieurs conps de pieddans le ven¬
tre de son adversaire.
Darécu gisait 4 terre, Iorsqne l'agent Saint-
Martin, qui passait IA, intervint et mit fin k
eette scène de sauvagerie en arrêtint Isse.
B le mit en lien sür et on s'occnpa ensuite
de faire transporter la vietime a Ia pharcna-
eie Chevallier, rue de i'Eglise. Un premier
pansement lui fat fait. On songea ensuite è
Ie transporter & l'Hópilal, et nne voitare
d'ambulance fut mandée 4 eet effet, mais un
certain mieux s'étant produit dans son état,
Durécu demanda a être conduit & son domi-
tile.
Interrogé par M. Jenot, commissaire de
ponce de la Ce section;, Isse a reconnn avoir
Irappé Dureeu, mais il a prétendu qne ce
dender l'avait provoqué et lui avait porté le
premier coup de pied. II portait, en eflet, Ia
trace d'un coup récent sur la jambe gauche.
M. Jenot s'est réservé de continuer son
enquête pour tirer cette affaire an clair. II a
laissé Durécu en liberté provisoire.

Ivrewie et
Déambnlant en état d'ivresse dans le qnar-
tier de l'Eure, ie nommé Aoguste Breton,
igé de 32 ans, journalier des qoais, demen-
rant rne Bazan, 44, rencontra les agents Sta¬
lin et Gilbert. Ges derniers voulurent Ie con-
duire au poste. II les injuria teut le long dn
chemin. Procés-verbal lui a été dressé.

M.MOTET BIIïISTï.SJ.rtiliEtirti|?,r.B-TMfi»

COjlGEHTS

IJn Slaavais Bouyre
Mercredi après-midi, Ie préposé des doua¬
nes Lesbat se trouvait de service dans l'en-
ceinte des cales sèchea oü se trouvent dépo-
sées des balles de coton. II sarprit un indi¬
vidu qui était en train da prélever du coton
sur ces balles et le plsgait dans un sac. II en
avait deja pris quatre kilos.
Le douanier, bon enfant, fit remarquer è
eet individu qu'il se mettait dans un mau-
vais cas.II lui conseilla de remettre en place
le coton volé et lui promit de le laisser
partlr.
Au lieu d'écouter ce sage conseil, l'indivi-
du, un mauvais bougre, se lacha. II traita Ie
douanier de lache, de crapule, lui lanya
d'autres injures encore et lui dit : « Si tu
appr< che3 je te flanque mon couteau dans
le coeur. »
Le douanier fit alors son devoir et mit le
mécréant en état d'arrestation. Conduit au
commissariat de poiice de la sixiöme section,
ii déclara se nommer Emile Gomert, agé de
Si ans, journaiier, sans domicile fixe.
C'est un contumierdq iait et il a déjü été
arrêté pour des motifs semblables. II a été |
déféréau parquet

Aeeident martel
Ua accident d'automobile, qui a cansê Ia
mort d'un hom me, s'est prouuit hier soir,
vers neuf heures, sur le quai Casimir-Dela-
vigne.
Lavietimetraversaitce quai devant l'im-
aaeubleportantJen®9 iorsqu'ellefut heur-
tée par ldvoitureet brutalementrenversée
t terre. Elletut ensuite prise sous l'avant-
raiu de ('automobile.
Lorsqu'onia dégagea,on se rendit compte
qu'elleavaitune grave blessure k l'arcade
lonrcillièreet uneautre au thorax.
L'hommequi avait été ainsi blessé fut
placédansl'actomobiieet transportèè i'Höj
êital Pasteur, mais eü y arrivantil rendit
rederuier soupir.
Ona trouvésur lui despapiers militaires
au nomde Pierre Guermeur, soldat réser-
vistede la ciasse 1888,du recrutement de
Irest. II habitaitrua Bazan,32.
Soncorpsa étédéposéa laMorgue.
M.Frambourg,commissairede police, a
juvert une enquêteet a entendu plasieurs
témoins.

Accidents «ltsTravail
Unnommé Eniile Grancher,manoeuvre,
ieraeurant,81, boulevard Sadi-Carnot,tra-
railiait,jeudimatin,dansun atelierdesRizé-
ries.II étaitmontésur une passerellelors-
tju'iiperdit i'éqnilibreet tombasur le sol.
Oa dut letransportera l'HospiceGénérai
earii s'étaitassez gravement biesséau cóté
jgauche.

*"*
Alorsqn'elletravaillaitaux Tréfilerlesdn
Havre,MileCécileGrien,agéede24ans, de-
meurant4 Graviile-Sainte-Honoiine,55,rne
Prés-Colonabel,re^ut sur Ie bras gauche
une lourdepiècede machine. Elle eut ce
fnembrefracturé.
Aprèsavoirre?u les premierssoinsê 1'in¬
firmeriedeeet établissement,elleest entrée I
en traitementk l'HópilalPasteur.

Ve Feu
Vers midi qnarante-cinq, hier, les pom-
biers ont été prévenns qoe ie feu venait
ft'éciater aux Chantiers Normand, rne du
Perrey.
Les flam mes s'étaient attaquées k Ia toiture
du hatiment de la forge.
Un déiachement, sous les ordres da lieu-
lenant Laforest, so rendit sur les lieux et at-
laqua ie foyer au rnoyen d'une petite lance.
Après viugt minutes de manoeuvre, les pom¬
piers furent maiires du feu. Les dégats s'élè-
reraient a une cinqQantaine de francs. On
Ignore la cause de ce commencement d'in-
cendie.

Jfardlaa du Blessé
Concert» Eugenie— Buffet

Ainsi que nous l'avons déjè annoncé « Le
Jardin dn Biessé » au Havre a obtenu le
concours d'Engénie Buffet et des artistes de
l'cenvre de la « Chanson aux Biessés » poor
deux concerts qui auront lieu 19, rue des
Ormeaux, les samedi et dimanche 19 et
juin, k 2 heures de l'après-midi.
La muse popalaire si connue déjè par ses
chansons dans les cours et qui est devenue
la chanteuse favorite des Biessés sera en-
tourée de : Mmes Jeanae Provost, de Ia Co-
médie-Francaise ; Blanche Dauray, des Va¬
riétés ; Sonia Darbell, de l'Opéra-Comique ;
et de MM. Renó de Bnieuil, compositeur
aveugle dans ses oeuvres ; Jean Deyrmon du
Moulin de la Chanson et Robert Davin, du
Palais-Royal,
Pour ces deux concerts des billets seront
distribués aux biessés dans les diverses for¬
mations sanitaires de la vitle.
Enontre pour donner satisfaction k un
grand nombre de personnes qui désirent
entendre Eugénie Buffet et les artistes de
premier ordre qui l'accompagnent, des bil¬
lets au prix de 3 francs, déposé3 chez MM.
Desforges, rue Thiers et Hoffmann, 8, rue de
Paris, seront mis k la disposition dn public.
II n'en sera pas délivré k i'entrée du «Jardin
du Blessé. •

§ulletiRdss (Sociéiés
Société Mutnelle de Prévoyanee des Em¬
ployés do commerce, au siege social, 8, rue I
Caligny. — Tiléphona n° 220.
La Société se charge de procurer 4 MMJes Négo-
ciants.Banquiers et Courtiers, les employés divers
doat its auraieat besoin dans lenrs bureaux.
Le chef du service so tient tous les jours, 4 la
Bourse, de midi 4 midi et demi, A-la disposition
des sociétaires sans emploL

Voir exposésdansnos vitrines les deux
modèlesde pharmaciede campagneindis-
pensablesk nos soldatssur le front, et;le
matque en tissu impermeabledeRobertet
Carrièrecontre les gazasphyxiants.—Seal
flêpötau Havre : Pharmacie du Pilen
a'®r, 20, placede l'Hötel-de-Ville.
Englishspoken—EnglishandAmericanchemist

Harmonic maritime. — MM.les sociétaires
sant priés de bies vouioir assister 4 ia répétition
qui aura lieu «ujourd'hui 18 courant, 4 8h. I/a
précises du soir, 4 l'Hètel de Yiile, salie I.
Présence obligatoire.

Société Franklin de Seconra Kaluels. —
Les sociétaires sont avisés que la perception
des cotisations aura lieu le dimaache W juia pro-
chain, de 10 heures 4 11 h. l/l du matin, Cercle
Franklin, salie n« 7, i« étage.
nota : Les sociétaires, qui auraient fait leur !
versement au fonds des retraites ouvrières, sont
Fnés de réclamer au trésorier, ce néme jour,
indemnité de dégrèvement 4 laqueile ils onl
droit.

TRI BUN AUX
CsfiseildeGaorrepsraiaaent

de la 3*région de cerpa d'armée, aéanta Rouen
Audiencedu 16Juin

PrésidencedeM. le ColonelEstraboiv,du
116®régimentd'iafanterie.

Lesoldatréservisteterritorial Jean-Joseph
Feigedu 24®territoriald'infanterie,iuculpé
d'ivresse, a été déclaré coupabie et con
damnéa deux raoisdeprison.
LesoldatAndréDelavigne,dn 74®régiment
d'iafanterie,iuculpé de coups et blessures
volontaires,a été déclaré coupabie et con-
damné&deuxmoisdeprison.
Le soldat réserviste Jean-BaptisteChe-
vreail,dn 119®régimentd'infanterie,incnlpé
de : 1®outragesa supérieurs; 2»bris de clo¬
ture, a été déclarécoupabie et condamnéa i
an an de prison.
LesoldatFrancoisJaquin,du 39®régiment
d'infanterie, inculpéde : I®ivresse; 2®ou¬
trageskagents, a été déclaré coupabie et
damné4 deuxmoiset un jour de prison.

Harfleur
Orphelinat dss Armêss. — Dimanche prochaia
20juin, aura lieu la vente organisée au profit de
I*Orphelinat des Artnées ».
A nouveau, nous faisous un pressant appel 4 la
générosité habituelle de nos concitoyens pour
-répondre aussi largement que possible a l'appel
des organisateurs afin de soulager les nombreux
enfants devenus orphelins psr suite de la guerre.
Celle vente a lieu au profil de l'QEuvre du Ha¬
vre et de son arrondissement.

Montlvllliers
Conseil munlcical. — Le Cohseil municipal de
Montivilliers s'est réuni dimanche dernier, a dix
heures du matin, a la Mairie, sous la présidence j
de M.A. Peyriot, maire,
Etaient présents : MM. Le Boucher, adjoint
Genet, Loisel, Capeile, Dumort, Guerout, Laporté,
Bobée, Dumont, Ternon, Aubin, Lecoq, Leve&que-
Hérault, Dumesnii et Fichet.
Mobilisés : MM.Paillette, adjoint : D»Chevallier,
Lesueur, Lefebvre et Lecourt.
Absent excusé : M.Lequetle.

Le procés-verbal de la dernière séance
•prés leeture, adopté sans observations.
Nouvelle augmentation du prise du aas. — M. Ie
maire donae coanaissance au Conseil des rensei-
gnements qu'il a pu recueillir sur Ia question
dans les quelques villes de la région éclalrées
par le gaz.
II cite notamment It situation existante 4 Lille
bonne ou Ie service, après avoir été interrompu
pendant plnsieurs jours, vieBt dereprendre «prés
entente entre la Compagnie du G«a Franco-Beige
et Ia Ville.
Get accord lntervenu stipule que le gaz sera
livré pendant toste la durée de Ia guerre avee
une angmentation de prix de cinq centimes par
metre eube; que cette augmentation sera maiste-
nue pendant les trois mois qui sntvront la cessa¬
tion des hoslilités et que pendant trois autres
mois Ia Compagnie sera autorisée a maintenir une
augmentation de deux centimes et demi.
M. le maire propose done au Gonseit de ne pas
accuetllir favorablement la nouvelle demande
d'augmentation de cinq centimes de la Compagnie
du gaz, mais de l'auioriser seulement 4 1augmen-
ter de deux centimes a partir du l«»juin, ce qui le
porterait a 0 fr. 30 et représenlerait une augmen¬
tation globale de cinq centimes, et comme Ia ville
de Montivilliers a, dés le mois de février dernier,
aulorisé la Compagnie concessiannatre a percevolr
trois centimes, ce supplément de cinq centimes
cesserait d'être peren 4 la fin des hoslilités.
L'augmentation tomberail d'elie même au cas
oü les cbarh ns reviendraient 4 un cours normal.
Pour le gaz livré au cours du mois de mai.iUera
facturé a raison de 28 centimes Ie mètre cube.
M. le maire invite le Conseil 4 se prononcer sur
ces propositions.
M. Levesqne Hérauli demande alors la parole
pour protester contre Ia nouvelle augmentation
proposée et demander qu'a l'instar d'autres villes
ie Conseil municipal rejette purement et simple-
ment la demande de la Compagnie du gaz.
M. Levesque Hérault demande que sa contre
proposition soit mise aux voix.
Cette contre proposition ne recueiile aucun suf¬
frage.
Les propositions deM. le maire sent done adop-
tées.
Taxes communales — Cotes irrécouvrables . j—
Le Conseil allone au receveur municipal en non-
valeurs un état de cotes irréeouvrahles sur taxes
communales s'élevant 4 282 francs, dont 108francs
pour Ia iaxe des prestations et 174 francs pour Ia
taxe des chiens.
Gompies et Budget». — M. le Maire pric Ie Con¬
seil de voulolr bien désigner un président de
séa«ce pendant qu'il sera procédé 4 i'examen du
compte sdmiBistralif de la ville pour I'exercice
1914. 11quitte ensuite Ia salie.
M Loisel est élu et prend alors la présidenee
M. Lecoq donno lecture de son rapport.
« Le compte administratif établi par M. Ie Maire,
dit-il, et le compte de gestion présenté par M. le
Receveur municipal errêtós au 31 mars 1915,
donnent les chifi'res suivants :
Total des recettes Fr. 119.278 60
Total des dépenscs 108.561 84

ce qui laisse un excêdent de recettes
6e ... 10.713 76
a reporter au budget additionnel de 1915.
* Ce chiffre nous parait, 4 tous égards, satis-
faisant. Le trouble appcrlé dans la vie et l'admi
nistraiion communales par la mobilisation com
plrquait séricusement Ia tache habituelle ; chaque
jour apportait son contingent de nonvelles diffi-
cultés exig<ant une solution immédiate et de
dépenses imprévues auxqueltes U fallait cepen-
dant faire face. Par la réduetion ou l'ajourae-
ment decerlains travaox d'enlretien et grêce aux
autorisations données dans vos séances du mois
d'aoflt dernier le probième a pu cependant ëire
résolu ».
Le compte administratif est adopté 4 l'nnani-
mité.
M. Ie Maire rentre en séance et M. Ie Président
Ie fétieite de l'exceliente gestion qu'il a fait des
deniers communaux.
*M. le maire se déclaré trés touché des felicita¬
tions qui lui sont adressées ; il les partage 4vee
ses adjoints et assesseurs et tous les membres du
Conseil municipal, qui lui ont toujours facilité la
ISehe et aidé dans l'administration de la ville.
M. Lecoq poursuit la leeture de 8on rapport. II
soumet 4 l'assemblée les divers projets de budge!
qui ont été distribués, e'est-è-dire le budget addi-
liOBBetde 1918et Ie budeet primitif ds 1916,
Budget additionnel de 1915 :
Total aes receltes F. 13.474 86
Les dépenses supplémentaires étant
de 11.929 19

il reste un exeédent de receltes de. .F. i.sss 67
Dsns les dépenses supplémentaires figure une
somme de 4,004 fr. pour frais occasionnés par
l'état de guerre.
Budget primitif de 1916 :
Cc budget se présente comme snit :
Recettes.., F. 112.673 34
Dépenses., 112.588 84

Avee une somme de 84 50
comme exeédent de recettes.
Non seulement Ia valeur du centime a aug-
meuté, mais aussi la création de nouveaux cen¬
times a pu être évilée. (A suivre),

Bolbec
Soldat angtols broyé par an train. — Mercredi,
vers une heure et acmie, les soldats Auguste Le-
comte et Emile Guichard, du poste n« 5, a Bréau-
té-Beuzevil!e, montaient la garde sur la ligne,
quant au kilometre 2öl, prè3 de l'embranehement
de Fécamp, c'est-4-dire a environ 58 mètres du
réservoir, ligne du Havre a Rouen, ils trouvèrent
sur Ja vole ferrée le corps d'un soldat anglais qui
avail les deux jambes broyées. Pendant que les
hommes relireient Tinfortuné pour le déposer
en dehors des voies. eelui-ci rendait le dernier
soupir.
Le sergent Rossigool s'empressa de prévtnir Ie
poste el le personnel de la gare.
Les constatations furent faites par un officier
et un major anglais qui fireot placer Ie corps
dans un fourgon de train sanitaire, a 2 h. 30,pour
Reuen.
On suppose que Ie malheureux, qui est ègé de
" ans, s'était endormi au bord du wagon du
train de ravitaiilemeat, d'oü il sera tombé sur la
voie.
Par suite de ce pénible accident, Ie train de
service s'est alers trouvé retardé d'une demi-
heure environ.

GodervUle
Société amicale de tir. — Résultat du concours
organisé, dimanche dernier. au profit de l'oeuvre
du secours national :
1" prix, M. Tauvel fils, 144 points ; 2»,M.Tauvcl
père, 141 points ; 3*.M.Charles Martin, 138points ;
4«, M. Lachèvre, 135 points; 5«, M. Avenel, 131
points; 6*,M. CanUis, 129 points.

Ileus rappelaas que le stand est ouvert les'
dhaanchas et jours fériés, dé 2 4 6 heures du
soip.
Despetttsconcoursseront organisé»pendant
lété.
Aeeident b la Gare. — Mercredi dernier, 16 juin,
vers quatre heures du soir.M. Léopold Lachèvre,
«gé de 60 ans, demeurant 4 Breileville, domesti-
que ebez M. Joseph Dutot, cultivateur 4 Brette-
ville, était venu en compagnie d'un charrelier de-M.
Dutot. charger du tin a la gare.
Lachèvre étsit occupé a charger sur le wagon
le hn que lui donnait le charretier, et de ce fait
était monté sur le wagon quand, par suite d'un
faux mouvement, il glissa et tomba d'une hauteur
d'environ 4 m. 60 sur le bord du quai.
Dans sa chute, il se fit une plaie assez prolonde
au-dossous de l'oeil droit, ft de plus ii se plalat de
douleurs Internes.
Le chef de gare, ainsi que le personnel de la
gare et les témoins acceururent aussiidt a son
secours. On fit prévenlr, en I'absence de M. le
docteur Pautae! e. partl en tournée, M.Morel, pre¬
parateur chez M. Thibault, qui fit un pansement
provisoire.
Lachèvre fut reconduit chez lui dans une auto¬
mobile requise 4 eet effet.

tePETITHAVREenVoyage
Dans le but de faciliter a ceuit de nos leeteurs
qui sont appelés a s'absenten du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrément, la lecture
journalière du Petit Bfavme, nous aeons
décidé de créer un service d'abonnements tem-
ooraires.
Be Petit BBonvre leur sera réguliöre-
ment envoyé par la posts, k l'adresse qu'ils nous
donneront dans leur demande laqueile devra
itre accompagnéa de iimbres-poste ou d'un
mandat représentant le montant des journaux
que nos leoteurs désirent recevoir a raison de
O /e. 50 par mois pour la Seine-lnférieure et
les départements limitrophes ei 9 ff timen
pour les autres départements.

STATCIYILDUHAVRE
NAISSANCES

Du, 17 juin. — Georges LANNOY,rue Eraile-
Renouf, 40 ; Constant DAEMS, rue Guiilaume-le
Conquérant, 9 ; Raymond BRISSET, rne Gustave-
Cszavan, 36 ; Alfred PAYSANT, place du Vieux-
Marché. 9 ; Elise SCHMID, ruo Demidoff, 102 ;
Louis CORNIOU, quai de File, 15 ; Christiane
OMNÉS,rue Amirai-Courbet, 8 ; Marcel CASTEL,
rue d'Estimauviile, 8.

Le plus Grand ChoTx

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itél. 98)
VOITURES dep. 47 fr.
Bicyclettes ' ' Toarlsto" i Cft <
mtiènment êqwpies d '«U !•

OECES
Du 17 juin.— Hélèae HÈDOU,3 mois, rne Ju-
les-Mssurier, 7 ; Alexandre LE CERF, 60 ans, lon-
neiier,roe de Normandie, 407 ; Yves LE BRIQUER,
42 ans, journalier, rue Lavoisier, 6 ; Gaston MAR¬
TIN, 7 ans, rue Beauverger, 4 ; Scbolastique FOU-
TREL, veuve AUBIN, 72 aas, sans profession, rue
Clément-Marical, 18.

lilLITAIRE
Harry HUTGHINS,20 ans, soldat au London regi¬
ment, hópital militaire anglais, quai d'Escale.

Spécialité de T>e uil
A L'ÖRPHELIHE,1315, rue Thiers
Benil complet en 12 beuren

Sur demande,uno personneinitiée au deuil porte 4
chttialra Uomtciie-
TÉLÉPHONE 93

MortauChampd'Honneur
M—oema DÊGENÊTAiS,sa mère ;
M"" Suzanttoet ttsdelelnt DÊGENÊTAIS,aea
soettrs;
ff»' ff aria DÊGENÊTAIS;
ff. et ff" CHANAVAT;
ff. et ff" G00ABD;
ff. et ff" ff ARTIN et leurt Enfants;
ff. et ff" COURTINet leurs Enfants;
ff et ff" RENARTet leurs Enfants ;
ff. BOUVET;
ff" eet!os Constant TOCQUEVtLLEet set
Enfants;
ff" oeuoePaul TOCQUEVtLLEet sesEnfants.
LesParentset lesAmis.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
crueüe qu'ils viennent d'éprouver en Ia per¬
sonne de
Monsieur AlphonseDÊGENÊTAIS
Soldat au 72' Régiment d'infanterie

décédé 4 la suite de ses blessures a l'höpital
de Bo rg-en-Bressc, dans sa 21»année, muni
des sacrements de l'église.
El vous prientde bien vouioir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
lo vendredi 13 courant, a une heure trois
quarts du soir, en l'église de Sanvic, sa pa-
roiss».
On se réunira a l'église.

Pri;iBiiapr Itrsp IssasAstI
Une ff esse seradite Ie samedi, 19 juin, a sept
heures et demie.
Vu les ciroonstances actuelles. il ne se¬
ra pas envoyé de lettres d'invitation.

ff" VeueeSCNIESTEL;
ff. et ff*' SCHVAZTet leur Fills ;
ff et ff" VARBOPULDot tour Fits ƒ
ff" VeueeBOflLEt et sesEnfants;
Lis Amis et Connaissunees,
Ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en ta
personne de

Monsieur Philippe SCHIESTEL
armurier retraitè, eemöaltant 70-71

décédé dans sa 75a année, muni des sacre¬
ments de I'Eglise,
Et vous prient de bien vouioir assister 4
ses convoi, service et inhumation qui auront
lieu le samedi 19 courant, a sept heures trois
quarts dn matin, en l'église de "Sanvie, sa pa-
roisse.
On se réunira au domicile mortualre, 3, rue
Hotker, a Sanvic.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation le présent avis en tenant iieu.

SociéféfraternettedesGomfuttentsdeSravelette
et de1870-71

Les Membres de la Sociélé sont instamment
griés de se rendre aux convoi, service et in¬
humation de
Monsifrur Philippe SCHIESTEL

Membre de ta Sooiété
qui auront Iieu Ie samedi, 19 juin courant, 4
sept heures trois quarts du matin.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Holker, 3, a Sanvic.
P ière de se munir de Tinsigne et de la mé¬
daille o/ficklle.
(975) Ls président : menestrel.

ff" Albert TASSERIE,sa veuve ; ff. Auguste
TASSERIE.son gendre ; ff»" Georgetteet ff ode-
l ine TASSERIEses petites-filie» ;
ff" oeuoeAUDREN; ff. et ff" JulesBENIER;
ff" oeueeB0HIC,sesscears,beau-frèreet belle-
seeur;
ff. et ff" Albert TASSERIEet leurs Enfanls ;
ff. et ff" WHITE; ff. MauriceDENIER-,ff. et ff"
B0HICet leurs Enfants; ff et ff" PAILLETTEet
leur Enfant,«es reveux et nièees ;
ff" oeuoeOENIER; ff Emile J0URDAN; ff"
oeuoeDEHAISot ses Enfants ; ff. et ff" DES-
TRUELet leurs Enfants ; ff»' Berths DENIER;
ff" oeuoe DUFOURet ses Enfants ; ff. et ff"
Pierre LENARCHANDet leurs Enfants.sas cou¬
sins et cousines, et les Amis
Ont la douleur de vous faire part de la perte
crueüe qu'fis viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Albert TASSERIE
Ccintremaitre aux Tabacs

décédé le 17juin 1915,dans sa 87»année, muni
des sacrements de l'église.
Et vous prient de bien vouioir af sister 4 ses
convoi, service *1 inhumation, qui auroat lieu
aujourd'hui vendredi 18 courant, a quatre heu¬
res et demie du soir, en la chapelle du cime-
lière Sainte-Marie.
On se réunira au domicile mortuaire, 38,
rue Lecat.

FrisïSinnu liStenli naLu.
Vu les ciroonstances actuelles, il ne sera
pas envoyé de lettres d'invitation, le pré
sent avis en tenant iieu. (978,

ff. et ff" Cb. 0VERÊ, ffn" ffarthe et lhérèse
0VÊRE,la familie et les amis remercient les
personnes qui ont bien voulu assister a la
messe de R quiem de
Monsieur CharlesOVERÉ
Soldat au 403 ' d'infanterie

Obligations
de la DéfenseNationale
Les Obligations de la Défense Nationale rappor¬
tent s 0/0 net d'impót avee coupons semestriels
les 16 février et 16 aofltet sent remboursab'es en
1920au plus töt el en 1925 au plus tard. Du prix
d'fmission, soit 96 fr. 50, il est déduit iromédiate-
ment la fraction du coupon correspondant 4 Ia
période a courir jusqu'au 16 aoüt. Le prix net est
de 98 fr. 88 pour la seconde quinzaine de juin.
Les souseriptions sont revues a la Gaisse Cen¬
trale et chez tous les compubies du Trésor, rece¬
veur central des finances ae la Seine, trésoriers
génfraux, receveurs des finances, percepteurs,
reeeveurs des régies fiancières et des postes, ainsi
qu'a la Banque de France.
Les agents de change, les notaires, les banques
et les étaelissements de crédit servent d'inlermé-
diaires pour la souscription. R (7963)

Nouvelle Méthode de Ch. COUHTOI8
Professeur Uernlalro de Paris

SIS, Rue claia Pyrénéee ,
Si vous souffrez de votre hernie ou de voire
bandage, si vous avez essayé sar.s succes tous •
les systèmes, suivi toutes les méthodes sans
résultat, n'hésitez nas a adopter l'appareil du i
Professeur COURTOIS, exelusivement sérieux
et scientifique, avee lequel vous ne pouvez avoir
aucuue déeonvenue. Quels que soient votre
«ge, votre sexe, l'ancienneté ou ia force de votre
hernie, vous reviendrez instantanémenl 4 votre
état normal, et vous pourrez vous livrer sans
géne ni danger aux travaux les plus pénibles.
Coeseient de 144 valeur de ma
métliode et de me» appareile. Je
garantie Ira guéi-ison par éei-it.
Je recevrai mei taêrae, de 9 h. a 3 h. :
LE HAVRE, vendri di (8, samedi 19 et diman¬
che 29, ö'ei des Nêgociants.
CEINTURESVENTRIERESANATOMIOUES

POUR REUU B103i!_E
DESCENTS de MATRICE. EVENTRATION
R (7962) R (3848)

JEW VENTE
int ui Bviieiit el»in
T*ï
BlyiiiteifH1

HORAIREDUSERVICE
des Chemlns de Fer de l'ETAT
Etabll au 11 Avrll lfttK

Pour répondre tl la demande d'un
| grand nombre de nos Leeteurs, nou«
1 tenons a leur disposition, >u< beau
papier, le tableau complet des horaires
dj Chemin de far, service établi au
11 Avril IBIS.

Prix : ÏO centime*

CompagnieNormande
DB NAVIGATION A VAPBUR

eatra
LE HAVRE,HONFLEUR,TROUVILLEET CAEH

par lea beaux steamers
Attgtutin-Nortnand, Gazelle. Hirondelle, La-Divet,
La-Touques, Rapide, Trouville, Deaueille
La-Nève, Vilte-de-Caen, Castor
ViUe-d'Isigny

Juin

Samedi ... 19
Dimanche. 20

Juin

Vendredi.. 14

Samedi . . .

Dimanche. 20

Juin

12—

nacM

neanxmt

to 15

'18 30

1415 '10 36

Vendredi.. 48 10 15
Samedi ... 19 10IS
Dimanche 20 1145
Ponr TROUVILLE,
risque (*). indlqaent les départs pour on ne u Jetee-
Promenade.
Ea cas de mauvaii temp» les departs psnvent stre
supprimés.

NOÜVELLES MARITXMES
Le st. fr. Amir al-Tr oude, ven. du Havre, esf
arr. 4 Lisbonne le 12 juin.
Le st. fr Ville-de-Murseilte, ven. de Cardiff, est
arr. a Newport le 14 juin.
Le st. fr. Colbert, ven. de Marseille, est arr.
a -New-York le 14 juin.
Le st. fr. Roehambeaut, ven. de Bordeaux, eal
arr. a New-York le 15 juin.
Le st. fr. Caxaibe, ven. de Bordeaux, est arr. %
la Martinique le 26mai.
Le st fr. Cqravelle, ven. de Bordeaux, esf
arr. a Port-au-Prince le 21 mai.
Le st. fr. Champlain, ven. de Bordeaux, esf
arr. 4 Monte-Video le 8 juin.
Le st. fr. Amiral- VUlaret-de-Joyeuse, ven. <3ff
Havre, est arr. a Rio-JaBeiro le 12 juin.
Le st. Ir. Ango, ven. de Bordeaux, est arr. &
Rosario le 4 juin.
Le st. fr. Amiral-Nielly, ven. de Haiphong, est
arr. a Singarore le 8 juin.
Le si. fr. Bougamviile,-ven. du Havre, est arr. &
Singapore le 13 juin.

BIwAgmffti* 4m 18 Juin

PLEINENEB

BASSENEB
Leverdn smell..
Cone,da Solell..
Lev.dels Lane..
Can.de la Lime.

} 0 h. 9 —
f 12 b. 34 —
( 7 h. 47 -
( 20 h 6 -

7 > —
a 6 » 85
s 1 » 90
a 2 » 10

3 h 58
20 h 4
9 1) 33
23 h 19

P.Q. Ï0 join a <4h 34
P.L. 27 - 4 4h 38
D.Q. 4 juill. 6b 3
NX. 12 - 4 9h 40.

Pert da
Juin jlavtres Kntrés »#». h
16 sl. ang. NcwsUad, Clegg...., New- York
— st. ang. Reading Newport-News
— st. ang. Curran, Bodle Newport
— »t 'r ia-R*w, Vanypre Trouviile
— st fr. Dmorah Dieppe
17 st fr. Amiral-Olry, Privat Indo-China
— st. dan. Lex'-Maeesk Copenbague
— st. ang. Goronilla , Carlen Seaham
— st. ang. Algnba Swansea
— st. fr. Charles-Leborgne, Jean Cardiff
— st. ang. Normannta, Keraan Southampton
— st. fr. La-Dives, Bloch j... Caen
— at. tr. DeauviUe, Abraham Trouvill#
Par le Caaal de Tancsurvtlle

16 st fr. La-Risle, Tissier Pont-Audemaf
— Chal. fr. Rouennais-3, Express-5. Albatros,
Dahomey, Amurgo, Julia, I'et de-Fer, Caprit

Rouen

BULLETIN DES HALLES

HALLE DQ SIOiYTtVlLLIERS
Jeuoi 17 Jdis 1915

(TêUgrarume de noire Correspondant )

8 sacs de bié de 100kil. .
Prix du pain (Taxe offieielle)
le kilog ,
34 s. avoiae de 75 kil
— s. seigle
Beurre le 1 2 kilog
OEufs, la douzaine

COURS S sa■—«
JOUR IUÈC. rtS *
32 - 31 50 0 50 » «1—

0 45 0 40 0 05 »—*
23 - 23 — » »—
1 45 1 50 *— 0 fflt
1 65 i 55 0 10»■—

feuilleton du PETIT HAVRE

Keao-ri G-EiRIM.A.IlT

TROISIEME P ARTIE

L'ex-officierde marines'approeha, saisit
ees mainsloyales, les pressa longuement,
avee une nuancede respect, puis il se re-
cula, disant :
— Permetlez-moidem'effacer,Monsieur
le marquis,pour vous présenter celle qui
doit tenir ici Iapremière plaöe; celle quo
•vousattendiezdepuis si longtemps.
. Pendantqu'il parlait, le vieillard enve-
loppaitde sesyeuxhumidesde larmes,con-
tenues dilficillement,la Yierge indienne,
Immobileimpassiblea trois pasde lui.
Unesarted'extasesemblaitparalysertou-
tes ses facultés.
— MlIe Tnès de Montlouis,voire fille,
sajoutaPaul Duchamp,en poussantlajeune
lUledevantlui.
— Monenfant. . . murmura l'armateür,
idont les larmes se firent jour enfin: ma
ffllle... si belle!
La Viergeindiennes'élait avancé©.

Elle se laissa glissei'sur un genou.
Et, la tête levéevers Iemarquis, sesma-
gnifiquespruneliesnoiresbraquées sur Ie
visageridé du vieillard,elle dit, de sa voix
pénétrante:
— Je parlemal le francais, assez pour-
tant pour vousdire cesmots : mon père je
yousaimeraibien; je suisheureusedevous
connaitreenfin.
— Yous...mafille!. . . Toi... la vraie!...
Inès.., ma chère enfant1bégayale marquis
d'un accentégaré.
II était bouleverséjusqu'au plus profond
de sonêtre intime.
Sesmains se posèrent, tremblantes,sur
.la tête de la jeune fille.
II sepenchalentement,ave: un effortvi¬
sible.
Seslèvresdécoloréeseffleurèrenta deux
reprisesle frontpur de la Vierge indienne.
Toutk coup, il chancela,retombaen ar-
rière dans sonfauteuil, les yeux clos, et
demeurasans mouvement,terrassé par la i
puissancede sonémotion.
Paul Duchampet le eomte de Montlouis
s'étaient précipitésensemble.
lis prirentchacunune desmainsdu vieil-
!lard.
Ellesétaientglacées,commesi la circu¬
lationsanguinese fflt arrêtée subitement.
Ils échangèrentun regardd'effroi.
— Geneviève,tes seis !oriaM. deMont-
<louis.
Lajeune femmes'approeha,tira Move¬
mentde sa pocheun él^ant flacon de seis
anglais,puis le plaoatout ouvert sous les
narinesdu marquis,doat, la syncoge seja-
blait devoirpersiste?

Enfin il rouvrit les paupières, regarda
tous ceux qui l'entouraient avee des yeux
troubles, commes'il sortait d'un rêve ef-
frayant.
— Monpère, je suis lè, fit Ia Vierge in¬
diennede sa voiximpressionnante,tout en
passant doucement sa main sur le front
brfllantdu vieillard.
— Ah! oui. . . toi. . . toi, Inès, ma fille,
ls vraie, balbutia celui-ci, encore incons-
cient.
Gependant,un sourire entr'ouvrit bien-
töt ses lèvres, sesyeux s'éclairèrent d'une
lueur de joie ; l'intelligence les animade
sa flamme.
— Ah ! c'est passé, reprit-il, avee un
grandsoupir.
L'émotiona été plus forteque moi ; elle
m'a terrassé.
Vousêtes lè, Paul ? Et toi aussi, Hector,
et Geneviève?
Bien, bien, je suis heureux.
Encoreun instant, mes amis, mes en¬
fants, et je vais pouvoirvousentendre.
— Mon cher Jean, dit alors Ie comte,
nous avons maintenant k te présenter un
ami trés sincère, trés dévoué.
C'est un allié de notre familie, d'ail-
leurs ; du cótédesDuchamp.
— Quidone?
— JeanBayaux, Ie brave et loyal fer-
mier duVaiiGhet,le cousin de Paul et de
Geneviève, celui dent jfr t'avais touché
quelques mots A Londres, tout dernière-
ment.
— Oüi, oui, je mesouviens,en effet.
App_roche»tMonsieur Bayaux, doflnez-

moila main; je suis trés heureux de vous
connaftre.
— Et moi, trés honorë,Monsieurlemar¬
quis, répliqua Jean Bayaux d'un ton res-
pectueux.
Et comme il pressait avee timidité la
maindu marquis, celui-ci continua:
— Pourquoiseriez-vousplushonoréque
moi-même,monami?
Est-ce a cause de ma fortune,de mon
titre, dema situation sociale?
— Mais,dame,oui, bien sür ; il y a une
telle distanceentre nous.
— Eh bien, vousaveztort ; il n'y en a
pas.
Amonavis, un seul titre peut donner
plus de valeur k un individu qu'a un
autre.
C'est celui d'honnête homme; le plus
enviablede tous.
Or, k eet égard, moncher Bayaux, vous
êtes aussi favoriséque moi, nous sommes
done parfaitementégaux... etnous serons
bonsamis dorénavant.
— Merci, Monsieurle marquis, je serai
fierde votreamitié.
Et, sur une secondepressiondemains
vigoureuse, le fermier se reeula rayea-
naot.
Paul Duchampp'ritalors la parole.
— A présent, mon cher oncle, dit—il,
êtes-vousprêt a m'entendrevous raconter
trés succinctementpour aujourd'hui, raoa
étonnante histoire, et aussi celledeMile
deMontlouis?
— Oui, oui, mon cher Paul, altea»je
brüle dujSésiredé savoir.

— Bien, je vaisdonevous instruire de
tout en peu de mots.
Je vousdirai ensuite quellesdispositions
nous avons prises, d'un commun accord
aveemonbeau-pèreet Geneviève,è l'égard
de ceux qui vous ont si indignement
trompé.
Si vousapprouvezces dispositions,nous
liquiderons,ce matin, un passé criminel
et ténébreux,dont nous avonstant souffert
tous.
» Et nouspunironssans douteles misé-
rables dontnous fümesles vietimes.
— Parlez, moncher Paul, parlez; toute
monattentionvousest acquise.
Sur cette invitation, lesassistantss'étant
assisen cercle,l'ex-officierdemarine fitun
récittréssuccinct,en effet,desonexistence
tourmentéechezles Araucans.
Puis il pariade la Vierge indienne, de
son enlèvementpar Julien et Moncal,qu'il
avait rencontrésau borddu lac Rupanco;
enlèvementque sa confianceaveugle avait
malheureusementfacilité.
Ensuite, il dit la généreuse intervention
d'HenriFermonta son égard, il narra la
déeouvefte de la mine, 1'installationdes
Kremierstravaux d'expioitation,le succès,
ïs résultatsmagnifiquessi rapidementob-
tenus. Et tandis qu'il faisait l'éloge dn
jeune et savantdocteur,sonregardse flxait
expressifsur la Vierge indiennequi sou-
riait au nomdu bien-aimé.
Enfinil paria de soa arrivéea Bordeaux,
de la tentativede meurtre dont il avail été
Vietime,et qui devait avoir pour consé-
quence la suppression du Mile du Mont¬
louis»

Lemarquis,épouvantéde ces téuébreu-
sesmachinations,i'écoutaitaveeune atten¬
tion extréme.
II avait repris possessionde toute sa la-
cidité d'esprit ; ii analysaita coupsür les
événements. #
— Je.partagecomplètementvotre avis,
dit-il eniin.
Le but de ces misérables était ma for¬
tune.
Ils Yisaientè s'emparerde mesmillions,
et peut-êtrepuis-je alors rapportera leurs
infêmesintrigues, l'étrange maladie dont
je fus atteint, il y a trois moisenviron.
Je n'avaisjamais oséavouer a personnv
quelles furentmeshorriblessuppositions'
cette époque.
— Que eroyais-tu done ? demanda Ie
comtedeMontlouis,surpris de cette révé-
lation tardive.
— Quel'onm'empoisonnait.
— Ge serait assez admissible, appuy»
Paul.
Julien Lériot est un aveaturier fori
habile.
II avait dü soudoyerl'on de vosdomesti-
ques pouraccomplirce forfait.
— Parbleu I s'écria le marquis, votre
motm'éclaire; je comprendstout mainte¬
nant.
Oui, oui, c'est cela, un domestique.
Tesouvien8-tu,Heetor, de ce valet da
ehambreespagnol,eet Einilio, que le faux
comted'Atcalaprétendait être a soa ser¬
viceet qu'il ine passa,iorsqneJohnfut ma»
ladef

'|4
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AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Manx de tete, pins de Névralgies

Vous qui SoufFrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET« KARL »
Le Cachet KARL, prodnit
francais est un calmant infaillible
de l'élément douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Manx de tête, Maux de
dents, Rhumatismes, Fièvre, Conrbatures, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas a pins (Fun on denx ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action toniqne et fortifiante.
Les cachets EARL penvent être pris a n'importe
quel moment et avec n ireport e quoi. Son action ne
prodoit ancnne fatigue ponr I'estomac et I'usage fré-
3nent n'a ancun inconvénient ponr les person nes
éiicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, ancnn remède
préeonisé ponr les migraines et les névralgies ne Ini
est comparable.
PRIX : 0 PR. 30 — LE8 12 OACHET8 : 3 FR.

ENVENTE: ToutesbonnesPharmaciesef prtnclpalesDroguerlesmédlcinaies.FranceetEtranger
Dépót au Jt-'XJEljOlSï" X3'

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

SOCIETELEDECETPRESSET
Comprenantdeux Pharmacieset un Lahoratoire

G®PHIRMiCIEDESHiLLESCENTRALESPHARMACIEPRINCIPALE
se, rno Toitaire 28, place de l'Hètel-de-Villeel rue Jules-Lecesne,2

R. LE DUG, Pharmacien L. PRESSET, Pharmacien

* LeLABORATOIRE PRINCIPAL
de Produits Pharmaceutiqu.es et d' Analyses

6, rue !ernardin«de'Saint-Pierre

LePetitHavre
SUPPLÉMENTILLUSTRÉ

AVISAUCOMMERCE
MM. les Réclamaieura des merchandises
Cbargées sur le steamer bo\-»ht«»o, venant
fle Bahia-Blanca, arrivé sur rade le 17 juin,
sonl priés de présenter immédiatementleurs con-
jlS^sements chez MMLANGSTAFF,ÉHRENBERG
et PO'i-LAK.67• Quaide Southampton, afin d'évi-
ter la nov"nation d'un séquestre.
Les marClOn<lisessonl sur 'o Quei, aux frais
risques et pérll» des réclamateurs. ( )

IELS

AVISDIVERS
Cabinet A. VILLEBRÖD

Régisseur de Biens
2,PlacedesHalles-Centrales,2 (premierétage)
LE HAVRE

Ui EL 11 B BiENFAiTSparM.
E8BB"™BaaiMOTET, DENTISTE
f2, rue ae la Bourse.17, rat Mant-Thérése
BefaltlesRENTIERSCASSÉSoumalfaitsalHeurs
Reparations en 3 heures et Doataera haat et

bas livrés en 5 heures
Dents a if. 80-Dents de iïp' Sf.-DenHersde».
35f.Dentiers haat et besde ito p<Mf..de280D'toot.
Modèlesnaman,Rentierssansplapenl crochets
Foarnissear de l'UVlOtV KUtONDMIQUB
Waysofelporeclaine,Deals-Pivoli,CoirosnesetBridges
ExtractiongratuitepeurtouslesMilitaires

Vent), Achat at Gtraace d'immeubles, Paaillons,
Muisonsda rapport. Fundsde Cemmarca,Terrains,
Fermes, Usafruit. Vantes an Viagar, Prtts hgpoté-
eairts, Assurances.
MAISOW DE CONFIANCE

Gession de Fonds
*" AVIS

Psr acte sous strings privés, en date du 18lain
fig, M Léo lonidt, commwpant riemeorant
Gravillo-SaialeHeaoriae, n>7, ro«te Nation«le, a
fendu a una perswnney riéaommée le Fends de
Commerce de Baft Oibit-Tabletterie-Maropuinerte
«p'oitó a Gravili-Saiate-flonerine,1 i'adresae ci-
flessus désignèe. Comprenant: Feaseigne. le nora ,
commercial, la elieatèle et I'aehalaodage,le droit 1
(tu bail des iieaa, les mardoaBdisesen dépeedaat.
La prise 4» possessies est flxéeau 24 Juin 1915.
Election de domicile est faite au Cabinet de
M. A. yiLLEBROD,régisseur de biens, ot les
suppositionsseront recnes, s'il y a lieu, dans les
Uiljours du ï~ Avis.
A. VILLEBRÖD, mandate. ire des partis.

(971)

AUTO-ÊCOLE
Pour être automobilist® MILITAIRE

adresspz-veBS
6ARA6E,4, RueduHavre,4 (Sa&te-Adresse)

BN FACE L'OCTROI
PRIXIHOOÉRÉSPARLEQ0S& A FORf&rT

I.iie.f ■—

POURNOSSOLDATS

AHC. LEB 16KB (Albert), ayant de-
Deuré rue Meratne, U, prévient le pniriic qu'il
ae paiera que les detiee contraetéos par luf-
aème . 1974*1

PERDUK« en or, aem laitlalesA. X.., de la rue
aa Cimetière de

GORS,DURILLONS,
(EILS-DE-PERDRIX
II netautpasceupervesCars(
Guêrison radical, et sans danger

avee le
SPÉCIFIQUEDELAFSNTAINE
Un franc le flacon

En vente au PILAW*D'OR, 20,
place de l'Hdtel-de-Viile,Le Havre

BIO-ALIMENTOSEComprimés en lablettesa base de viandescrues, asso- O "TtZCié6Sades corpsgras : phosphores.ducacao.de la kola.Prix .am t ö
Aliment reconstitaant par excellence

COMPRIMÉSF0RM7L Comprimés Abase de Benzo-Formol Antisepliques, de la gorge,de la bouche et du nez. — Amiepidémiqaes.
En laissant fondre dans la bouche use pastille Formyl <8 C A
on est a l'abri des mUsmes de toute nature. —Le flacon ■ OU

' MASQUE"ÉLECTRA"
Contre lea Gar Asphyxiants

CeMasque, fait avec un tissu léger et solide, peut s'adapter &
lous b'S visages, rasés ou portant la barbe.
II a une pochette permettant d'introduire un Colon chimique, dont
les principes actifs non toxiques, srrétent les effets nêfastes des
gaz asphyxiants.
CeCoton, de couleur rouge pale, devieat blanc lorsquo les gaz
asphyxiants se sont combinès avec ses principes chimiqu-s. II sera
alors indispensable de changer le Colon, lorsqu'il aura élé complète-
meai décoloré.
Prix du Masque " Electra " avec Lunettes el O ——
Coton O
Cotou chimique de rechange O fr. SO la plaque

PHARMACIESDUSOLDATCes pharmacies trés complètes contiennenf tous les médicaments, et objets de pansements nécessaires a Q _ c
nos soldats. Prix ö et O """

PARASITOL
. Pour Ia propreté et 1'hygiènedu corps et de li téte. Détruit d'una
I fapon radicale tous les parasites. Se fait sous deux formes en liquida
, poudra. 0 75 „ 1 25

PH0SPH0-CH0C0LATA base de cacaovanillé swfin et de phosphate de ckaux assimilable.Nutritif. - Reconstituant. q Qrt
Prix : 250gr. : % fr. ; S09gr. \ % fr. 95 ; 1 kilo <3 5»VI

PICZUROL SpéciSqne liquide contre les piqtres des moustiques. —Une
légère application sur la parlie atteinte, calme instantanément les
douleurs et évite toute infection. «« i

• Prix le flacon 1

SCAPULAIREDUSOLDAT
Le Scapulalre du Soldat re»ferme :
1*Un premier Sachet antiépidémique, non visible, placé «
l'intérieur du Scapulalre,qui sera porté conlinuellement sur la pol-
Irine pour éviter les épidémies.
i' Un second Sachet antiseptique, qui gervira si besoin, pour
saupoudrer les plaies et blessures, eo atlendant los soins «g ca
compétents. pr» 8 OU

SELSDERENO-LITHINE
Gess-els trèa connus et conseiüés par le Corps médieal sont
contenus dans des cartouches. Ils assainissent l'eau, facilitent la

50digestion et assurent un bon fonctionnement des rans «e
et de la vessie. La boite de iO tubes I

Ls rapporter, 44,
Sanne récompoBss,

rus Féüx-Faure, a Sanvic.
( )

1 SANGER servant au trans¬
port des pianos, marquée Fac¬
teurs Repress, 1 CLEF A\-
— GLAISB manefcobeis et 1 PA-

•J3TOT, de Ia fM do la Liëarté, a Sanvle,a la me
d'E retat, au Havre. Bapperter 87,me Vletor-Hsgo.
tBannerttampausa.) . (9ioz|

ü
U MaisonCOLETTE88dJ^
Ïbiers) a l'hsnnevtr dlnfarnwv sa trés Bombreuse
Uenlèle qu'olle SOLDE tons sea modfeleu
'15té jusqu'è Sn Jpln. iS i8iP0,z)

SNHIUKun EmployécomaaiasaBt
la Comptabilité

flerire T. T., au bureau da Journal. (969)

SNDEUNDEOüvriersÉLECTRICIENSau eourant des ügaes
séries nes et dumAIDES.

S<adresser: Société Aaoayme WESTINGHOÜSE,
le 7heures 4 8 heures. 18.17.18(90%)

(Autrefois 19 et 74. rua «i'btveUU)
est trazisfléré

31, RUEDEMETZ
XDENTIERS
Llvrables Ie jour Hem»

REPARATIONS en 3 HEURES
MaVD (1862)

ON DENIANDE
lliiAFFCmelosCH4BBET1EB
Scierie - Caiuterie, Fabrique de Malles,
André MORICE, 888,boulevard de Graville.

(961)

ON T>E3^A.3Srr>E

ü BONOUVRIERCHARCUTIER
Bons Appoiutemeats

S'adresser au bureaa du journal.

a louer vb Pavllloa
meablé comprenant :
qnatre chaoabres garnies et
cuisiae. Eau et gaz.

Offresbureau du journal, aux initiates E. D.V.
-INDEUNDE

f loner une eu deuxCHAMBRESGARNIES
a^ec cuisiae, eau et gaz

Eenre au bureau du journal, A. D. (969z)

JEUNEMÉNAGE
b

DlBHPf
■ S'adresser au buit .

desOuvriersMagens
et ub Haitre Compa¬
gnon Macen.

iu journal. 17.18 (942z)

sans enfant, cherche a
louer Petit Pavilion

meablé ou Appartement meablé, dan» mai¬
son trés respectable, et se coaaposant de caisine,
salie a manger, chambre a coucher, cabinet de
toilette et cbambre de domestkjue. —Faire offres
bureau du journal, initiates F. H. (976)

ON DEMANOEde suite

DesOflvrierset desÖHTrières
peur la Calottede chsoat. Bonprix deccnfection
i'adresser roe Hélèae, H6 bi». 17.18.19(939e)

ON CHERCHE

PETIT MAQASIN
centre de la ville.—Offres 4 A. L., bureau du
Journal. (Mez)

La MAISONWOEMS&C'
Jtemandedes FEumen pour une manlpu-
ïation facile de Brlqneites a son USINE
D'AGGLOMÉRÉS , quai Colbert et rue
Charles -Laffitte. —S*yadresser.

17.18.20(938)

ON DEMANDE
UNEBONNEOUVRIÈREREPASSEUSE
S'adresser chez M-« MÉfiAGER,18, quai de
J'fle.

IIDflUIDEUNECDISIN1ÈREpour restaurant et une
HbOBfWfE pour servir
eenfie».*U débit. Rifbru

Prendre l'adresse au bureau du journal. (981e)

28 ans, propre
f«ire un ménage le malln.

ans maison de commerce. Réfénenceseatig
Prendre radresse au bureau du journal. (96

CABIAEX

A.VILLEBRÖD
Eégis38ttrde Blona

2, place des Halles-Centrales
LE HAYRE (1" étage) LE HAVRE

fsnte, Achatat Gérancetf lmmeut les, Paoti¬
tans. Matsons da rapport, Fondsde Com¬
merce, Terrains, Fermea, Usufruit, Vente
enolager, Assurances.

A VENDRE ft Sanvic
BONNE OCCASION
PETITE MAISON
de 5 pièces, jordln et dépendances

LIBRE DE SUITE
H*Z8.IX : 5,SOO I'rancs

Demi Comptant

da Mobilisedésire trouver place de
BOIHNE:, nourrie et non cou-
chée. Pouvant doaner de bonnes

- , références.
S adresser au bureau du joumai, (970c)

S'adresser a FEtade de M. a.
VILLEBRÖD, Régisseur de Biens,
S, Place des Halles - Centrales, 3,
1" étage, Le Havre. (977)

AVISAUXMILITAIRES
IE(MSSPitttLESpa»BREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérós
Les brevets «e passent les Mardiset Vendredis

de chaqae setnaine.
tdcüm dcftépewiisDsetdedeaHrnetisM.Prixaedérés

La&ara^efaurnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRITE ■ 3^ —DICQBE MARE

bpiln etHeiirés
Vivants — Qualité garantie

E. VAUCHEL
34, rue Fi'édérie-Sauvage (Télép. IS 79)

V(383|

L'accueil fait par tous nos lecteurs et
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et Eiv couleues
a été tel, qu'il constitue un succis sans
précédent.
Nous avons pris toules nos dispositions
pour obtenir et publier ies documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assisté a Faction, etc.,
«de telle sorte que noire Supplément illustré
constriyera le vrat Livre emuuvant el
authentiqu# da

.L'HISTOIRÈ ANECDÓTIQU E

mVLEUMPtENK
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivauts chez teur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment infrouvable
et e est certainement elle qui constituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre soi, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SUPPLEMENTILLUSTRÉ

LePetitHavre
formerale uêrltablt

jLtorePopulaireüelaGuerreüe19/4\
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Prixde£> Centimes
contenant chacun un nombre considérable
d'illustrations en noir et en couleurs.

JEN VENTEchezTOUSnosCORRESPONDANTS\

Le SenricedesCheminsde Fei
Service établi au i 1 Avrll

LE HAVRE a ROUEN et AMIENS et retour

SONS-AVOW-TÖÜRT1AÜX
Riz,Mhïs,Orge,Sarrasin,Palliamélassée
«Nulrilif»mélassé,FarïaedeManioc,etc.
E.-G.MOÜQUET15, rue RoogainvilleI,I<: HAVRB

STATIONS

Le Havre. <q.
Reoenfr.d.jtir.
- (g.N.)i^.
Darnêtal
Prêaux
Horgay . .
Loneueme , . .
Bucny
Somiaesy
Serqaeux
GaiReinst«Jue ,
Formerie ...
Abancourt
Komescamps . .
Fouilloy
Ste-Segrée
Poix
FamcchoH
Namps «...
Itacouel
Saleux
St ltOCÏJ . . UI.;

i.2.3 1.13
1
4 S3
« 11
6
6 SO
7 14
7 24
T 44
8
( 23
8 40
g se
» 42
» 48
» S4
10 s
10 17
10 26
1» 36
10 47
10 66
11 £

12 42
li 87
17
17 18
47 40
18
18 14
18 34
48S4
19 43
49 30
49 48
20 2
20 8
44
20 26
20 37
20 48
20 66
24 7
21 46
21 26

STATIONS

St-Roch . . .dé).,
Saleux.
Bacouel
Namps
Fameckoa . . .
Poix
Ste-Searêe
Fouilloy
Rontcscamps . .
Ab&neourt....
Formerie . . .
Gaillefontadne
Serqueux
Sommety.
Buchy
Lca^uome. .
Morgny
Préaux
Dawaétal
ltouen g.N.)sr.
— (?!d.)dé).
Le Havre, «t.

1 2.3 1.2.3

41 16

22 83

19 12

HAVRE
Imprimeriedu journal LeMavro
85. rue FontM»«ile.

Administrateur-Dèleguè-Gérant: O. BAND8LBT

DIM
X-i^. METRITE

Esiger ce Portrait

II y a nne foule de malhenreuses qui soof-
frent en silence et sans oser se plaindre,
dans la crainte d'one opération toujour» dan-
gereose, souvent inefficace.

CesontlesFemmesatteinfesdeMétriie
CelIes-ci ont commencé par souffrir an
moment des régies qui étaient insuffisantes

. ou trop abondantes. Les pertes blanches et
les hémorragies les ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux
d'estomac, Grampes, Aigreurs, Vomisseraents, aux Migraines, aux
idees noires. Elles ont ressenti des lancements continneis dans la
bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait la marche
diffloile et pénible. Pour guérir la JHétrite, la femme doit faire un
usage constant et régulier de la

JOUVENCEDEL'ABBÉSOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les cicatrise
sans qu tl soit besoin de recounr A une opération.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guèrit sürement, mais 4 Ia
condition qu'elle sera employée sans interrnption jusqu'A disparition
complete de tonte douleur. II est bon de faire chaque iour des
infections avec I'Hygiénitine dos Dames (1 fr. 25 la boite).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la Jouvence de
l'Abt>i Soury Ades interval les réguliers, si elle veut éviter et guérir .
MétrHe, Fibromes, mauvaises suites de couches, Tomeurs,
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age
Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc.
■Jt S°ü»Y, loutes Pharmacies :ai? iioflacon, -t, î r- franco ; les 3 flacons, franco gare contre
fflanaat-posteIO fr. 5 O adressé PharmacieMag:. BUMOivtieir,a Rouen, *

Notice contenant renseignements gratis

ACBÈTERAI9, Occasion

CAMIONAUTOMOBILE1,000kil.
Bon état.— Z_,.C., SO, journal. (3847)

01KlilK A. LOUER
6»»» Pavilion,
ï Chambres, Cuisine

_ _ et Salle (MEUBLE)
Faire offres au bureau du journal, aux initiates
P- B- 10- -- (938)

AV ni ii i Vijl? a louer deux Maisona
wil ULM AllLNrj non meublées, situées cans
ub rayon d'un kilonaètre du Casino, boulevard
Atbert-I" ou du Palais dps Régates.
S'adresser Ala DIRECTIONDUGÉNIEANGLAIS,8' 68,boulevardFrancois-l*. (8,19tW8]

PAVILLON
il lil VBI II 111 avec Jardin
„ ■« ,, ft bill bien situé au centre
Prendre l adresse au bureau du journal. (964z)

ON DEMANDE
Un GHEVAL a louer
pour Camioanage en ville, pendant une ou deuxscmaines.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

16.18 (914)

A VENDRE

PEAIXDElAm el PLUMESYOLAILLE
Wu W, 4«, jourfiM, (3847)

lippistrieduPETITH9VREV
35, IRxao IPon.ten.slla, 35

Commereiales,Administrativeset Iüdustrielles

flHieh®* ■ Bpoehap«« « Ciuealaif»e« « C

Catalog ass ■ Conoaissemcnts

FaefcüPes « JHemopandoms « Reg{sfcp«s

Têtes de UettPss «« Enveloppes, ete., ete.

Billets de 5*iAsanee et de Mafiage

, LETTRES DE DÉCÈS
Jv Zravail soignéei Executionrapide

■Bs==^9^sa==ssasas=s

BUL.LE3TIN des HALLE

COR11HNBS DATKS
BLES

Saca | Prix jluai J laliu

PAIN

lui «fltlalla

SEIGLE

im Prix

ORGK

ua Prix

AVOINB

tui Prix
is

MontivlUlera
St-Romain
Bolboc
UlleboBoe
Gonneville
GodervlUe
Fêcamp
Vvetot
Candeb -en-Canx.
Fauvi'le
Valaont
Caoy
Yerville
Doudeville
Bacqnavilla
Pavfliy
Dleppa
Dncialr
Ronen
NaafchAtel

17 juin
12 -
24 mai
10 join
16 -
16 —
12 —
16 -
12 —
it —
• —
U —
15 -
12 —
9 -
10 -
16 mal
15 juin
44 —
12 -

8
172
23
121
49
128

170
40
61

70

«

82 — !
3482
6377
3197
3172
3196
i I
3196
6397
6387

|32 -

81 7»

'ïï—

0 öo' B -
B —»—»—»—
uöi»—*—«—*—
>—»—»—»—■—■—IV. 0 456 » 2 40

3 > 1 17
6 » 2 49
6 » 2 40
5 » 2 40
6 • 2 69
1 » u 42
6 » 2 50
6 » 2 46
6 ■ 2 50
1 » 0 44
S * 2 45
S > 2 46
S » 2 50
1 > 0 41
4 > 0 42
I » 0 42
• BB —
4 b 1 71

6 21

2 20 50

17 50
21 -

„ _ NOTA.— Lei wix da Blê a'entendent par 100
Goderville, Yvetot, Yervüle, Doudeville, BacqueviUe,
FauvllJe. Caudebee Cany, Valmont. Saint-Valery.

4 bi

2 25 50

26 59
26 -
27 63

20 —

Aflos A MontiTLUlers,Saint-Romaln, Lillebonne, Oonnevifle,
Pavlfly Dncialr ; par 200 Xiloi : Bolbêc, Crlqnetot FScamp,

Y«HfHuis,Mtfr»miiVillidnHith,m KlisiiiutlindslasignitvriO.BANDOLET,iphsn


